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L a tension monte entre la Chine et l’Amérique.
Depuis que Xi Jinping est secrétaire général du Parti 

communiste chinois, son administration militarise la 
mer de Chine méridionale, et travaille à pousser les États-
Unis hors d’Extrême-Orient. Dans deux chaînes d’îles, les 
Paracels et les Spratleys, la Chine construit une série d’îles 

artificielles, à 1 300 kilomètres de ses 
côtes. Ces îles sont dotées de batteries 
antiaériennes, et des avions de combat 
polyvalents y sont stationnés.

Les îles Spratleys sont revendiquées 
par les Philippines, la Malaisie, Taiwan 
et le Viêt-Nam. La Chine ignore les reven-
dications territoriales de ces nations. La 
Chine est agressive et provocatrice.

Ces îles militarisées fonctionnent 
maintenant comme des bases avancées pour Beijing afin de 
défier sept décennies de domination navale américaine sur les 
pays riverains du Pacifique. Cela devrait alarmer le monde !

Chaque année, 5,3 trillions de dollars d’échanges com-
merciaux passent par la mer de Chine méridionale. C’est 
grossièrement un tiers du commerce maritime mondial ! 
Depuis la défaite du Japon, lors de la Deuxième Guerre mon-
diale, l’Amérique a protégé cette route commerciale vitale, 
et a apporté la paix dans cette partie du monde. Maintenant, 
les militaires américains se retirent, et d’autres grandes 
puissances viennent combler le vide. Cela va radicalement 
affecter le commerce mondial et, particulièrement, le 
commerce américain.

Une guerre commerciale précède souvent une lutte 
armée. C’est ce qui est arrivé juste avant la Deuxième 
Guerre mondiale—particulièrement en Asie.

Depuis avant la guerre coréenne, la Chine a eu une stratégie 
consistant à établir une zone tampon de sécurité s’étendant 
loin de ses côtes, et englobant toute la mer de Chine méridio-
nale. Son actuel rassemblement militaire dans les Paracels et 
les Spratleys la rapproche de la réalisation de cette stratégie.

« La Chine veut une baignoire », a dit Marc Lanteigne, 
chercheur en chef attaché à l’Institut norvégien des affaires 
internationales. « La Chine veut les eaux qui sont à elle, afin 
qu’elle puisse y utiliser des navires militaires et de la police, 
sans devoir s’inquiéter de la présence des forces navales 
américaines, philippines, vietnamiennes ou indiennes. »

La Chine intimide les nations du Sud-est asiatique afin de 
les soumettre à sa volonté. Elle force ces pays à faire ce qu’elle 
veut.

Tout est dirigé dans le sens de la guerre.

Accaparement des portes maritimes
Ce qui arrive aujourd’hui ressemble beaucoup à ce qui est 
arrivé en Asie du Sud-est, dans les années 1940, sous le Japon 
impérial. L’empereur Hirohito et le Premier ministre Hideki 
Tojo ont essayé d’entraîner les nations du Sud-est asiatique 
dans une plus grande sphère de coprospérité de l’Asie orientale 
afin de mettre l’influence occidentale hors d’Asie.

Entre 1930 et 1941, le Japon a établi un empire fantôme d’al-
liances économiques et de réseaux de renseignements à tra-
vers l’Asie du Sud-est. Cet empire fantôme devait être la base 
de la plus grande sphère de coprospérité d’Extrême-Orient, 
initiée par Tokyo. L’étape suivante pour le Japon, c’était l’éta-
blissement d’un empire asiatique réel—en utilisant la force 
militaire !

Une fois la Deuxième Guerre mondiale commencée, l’em-
pire japonais a revendiqué toute la mer de Chine méridionale, 
et a construit des bases militaires dans quelques-uns des 
mêmes archipels que la Chine militarise aujourd’hui. Une 
base sous-marine japonaise, dans l’île d’Itu Aba, dans les îles 
Spratleys, a servi de base d’organisation pour les invasions 
japonaises des Philippines, des Indes orientales hollandaises 
(l’Indonésie d’aujourd’hui) et du Malaya (faisant maintenant 
partie de la Malaisie). Cette base contribuait, selon la straté-
gie du Japon, à couper la navigation des Alliés dans la région.

La victoire des Alliés sur l’Allemagne nazie et le 
Japon impérial, lors de la Deuxième Guerre mondiale, a 
grandement été aidée par le fait qu’ils contrôlaient les 
portes maritimes les plus stratégiques du monde comme 
le Panama, Gibraltar et Singapour. Dans les décennies qui 
ont suivi, cependant, la Chine et l’Union européenne en sont 
venues à posséder la plupart des portes maritimes du monde.

Le temps prouvera que c’est un changement autrement 
dangereux !

Avant l’attaque japonaise sur Pearl Harbor, la seule chose 
qui se dressait entre le Japon et la domination complète de 
l’Asie du Sud-est, c’était le Royaume-Uni. Les Britanniques 
ont fini de construire la massive base navale de Sembawang, 
à Singapour, en 1939. La base avait pour but de servir de 

La Chine dirige le monde vers la guerre
Des images satellites montrent la Chine envahissant la mer de Chine méridionale, comme il en est avec 
d’autres routes commerciales, à l’échelle mondiale. L’histoire et la prophétie montrent pourquoi c’est 
extrêmement dangereux.
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plateforme pour la défense de l’Inde et du détroit stratégique 
de Malacca en cas d’invasion japonaise.

Le Premier ministre britannique, Winston Churchill, appe-
lait Singapour le « Gibraltar de l’Est ». Il était supposé être 
une forteresse imprenable utilisée pour garder la paix en Asie 
orientale.

Deux mois après le bombardement de Pearl Harbor, les 
Japonais ont pu vaincre Singapour.

Cela a marqué le début d’une période de violence presque 
apocalyptique, en Asie du Sud-est. Beaucoup d’historiens 
considèrent la chute de Singapour comme le début de la fin 
de l’Empire britannique. L’empire japonais a été finalement 
défait par les États-Unis, mais l’influence britannique dans 
la région a été grandement diminuée. L’Amérique a graduel-
lement repris le flambeau de l’Empire britannique en prenant 
le contrôle des routes commerciales vitales passant par l’Asie 
du Sud-est.

En 1965, quand Singapour s’est retiré de la Fédération 
malaisienne soutenue par les Britanniques pour déclarer son 
indépendance, la Grande-Bretagne a volontairement renoncé 
à la base navale de Sembawang pour toujours. Maintenant, 
la Chine vise Singapour, essayant de cimenter le contrôle du 
détroit.

La Grande-Bretagne a, en réalité, donné la prise de Hong-
Kong, dans la mer de Chine méridionale, à la République 
populaire de Chine, en 1997. Maintenant que la présence 
militaire U.S. dans la zone a été considérablement réduite, la 
Chine prétend que toute la mer de Chine méridionale lui 
appartient !

En construisant des îles artificielles sur les récifs de corail, 
dans les Spratleys, et en installant des batteries de missiles 
sol-air, dans les Paracels, la Chine construit une nouvelle porte 
maritime stratégique. Après le passage du détroit de Malacca, 
les pétroliers et les autres navires passent entre les Spratleys 
et les Paracels, en direction de la mer de Chine méridionale.

Celui qui contrôle ces portes maritimes vitales 
contrôle un tiers du commerce maritime mondial.

Ce qu’annonce la prophétie
Pour vraiment comprendre la signification de ce qui arrive, 
vous devez comprendre les prophéties bibliques.

Un récif explosif
C’est une des îles que la Chine 
bâtit dans la mer méridionale de 
Chine. En quelques mois, trois 
kilomètres carrés de terre ont 
été pris sur la mer et transformés 
en porte-avions permanent. Le 
récif comporte, maintenant, une 
piste d’atterrissage d’environ 3 
kilomètres pour les plus grands 
avions militaires de la Chine. 
Pour savoir ce qu’il en est de sa 
signification géographique, voir 
page 18.

22/01/2006 14/07/2014 26/09/2014

par brad macdonald et ron fraser
Il s’agit d’une mise à jour d’un article publié en 2012.

C royez-vous en la puissance prédictive de la prophétie 
biblique ?

Il y a sept ans, le rédacteur général de la Trompette, 
Gerald Flurry, annonçait la formation d’une brève alliance 
entre une Union européenne, sous direction allemande, et des 
puissances asiatiques majeures, axées principalement sur les 
échanges et le commerce. L’annonce de M. Flurry était basée 
sur une prophétie du livre de Ésaïe.

L’année dernière, la Chine a proposé le lancement de la 
Banque d’investissement pour les infrastructures asiatiques 
(BiiA)—une nouvelle banque internationale sous direction 
chinoise, spécifiquement conçue pour défier la direction 
économique mondiale américaine. L’Amérique a essayé de 
convaincre d’autres nations de ne pas s’y joindre. Mais elle a 
échoué—même avec ses plus proches alliés. L’Allemagne est 
maintenant installée pour devenir le quatrième plus grand 
actionnaire dans la biia. L’Allemagne s’est également vue 
offerte une des cinq positions de vice-président de la banque, 
selon une liste de candidats proposés.

Ce qui se déroule maintenant n’est que le scénario que le 
prophète Ésaïe a décrit pour le temps de la fin. Cela démontre, 
encore une fois, la grande exactitude des prévisions de la Bible, 
aussi bien que la puissance de Dieu pour faire que ces prophéties 
se réalisent—et l’urgence des temps dans lesquels nous sommes.

Stratégiquement, la Chine accueille une Europe forte pour 
résister à l’Amérique. Et à la différence de l’Amérique, une 
Europe sous direction allemande n’a aucune base militaire 
ni aucun intérêt militaire direct en Asie, la Chine ne consi-
dère donc pas comme une menace une Europe militarisée et 
politiquement forte.

La prophétie de Ésaïe se dirige vers son accomplissement. 
Elle se lie avec des prophéties parallèles dans Ézéchiel et 

LE GRAND « MARCHÉ DES NATIONS »

Dieu a délivré un grave avertissement à la nation d’Israël, 
dans Deutéronome 28. Si le peuple Lui désobéissait, et se 
détournait pour pécher, Il donnerait les portes maritimes 

csis asia m
aritim

e transparency initiative/digitalglobe (7)

CE QUE VOUS POUVEZ Y TROUVER 2,74 millions de mètres carrés pris sur la mer • 3 110 mètres 
de piste d’atterrissage (en construction) • Un port suffisamment vaste pour des navires-citernes, 
et avec de grands espaces pour recevoir des troupes • Plusieurs fabriques de ciment • Plusieurs 
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stratégiques du monde à ses ennemis. Ces ennemis utilise-
raient ces portes maritimes pour assiéger et asservir 
l’Israël biblique : « Elle t’assiégera dans toutes tes portes, 

jusqu’à ce que tes murailles tombent, ces hautes et fortes 
murailles sur lesquelles tu auras placé ta confiance dans 
toute l’étendue de ton pays ; elle t’assiégera dans toutes tes 

05/11/2014 13/12/2014 14/02/2015 03/09/2015

LE GRAND « MARCHÉ DES NATIONS »
Apocalypse pour dépeindre clairement les relations interdé-
pendantes se développant entre l’Allemagne et la Chine. Et 
elle en révèle la surprenante issue.

Les chapitres 22 et 23 de Ésaïe identifient ces deux grands 
marchés de manières un peu différentes. Dans Ésaïe 23 : 1, la 
Chine est appelée par son ancien nom, Chittim. Le même verset 
désigne l’Union européenne sous domination allemande par le 
terme utilisé pour décrire une puissance économique majeure 
existant à l’époque où la prophétie a été écrite : l’ancienne Tyr.

Dans cette prophétie, la grande puissance commerciale du 
nord, aujourd’hui (dont Tyr est utilisée comme modèle), est 
montrée dans ses relations avec la Chine, la mer (versets 2, 4, 
11), les océans (« les vastes eaux », verset 3) et les bateaux (ver-
sets 1 et 14), et mentionnée par rapport au trafic marchand 
maritime (verset 8)—le tout dans le contexte d’un grand 
marché international.

Ésaïe 23 : 13 mentionne « les Chaldéens » et « les Assy-
riens ». Selon la prophétie, ces termes font référence à une 
grande puissance européenne du temps de la fin, une union 
de l’Église et l’État, menée par l’Allemagne, dont l’identité 
biblique est Assyrie, ou Assur.

Une prophétie associée dans Ézéchiel 27 : 1-6 utilise, de 
nouveau, des termes maritimes associés à des marchands 
faisant du commerce via la mer entre Tyr (appelée « le roi du 
nord » dans Daniel 11) et Assur (l’Allemagne) en collaboration 
avec Chittim (la Chine). Le thème continue par rapport au 
sujet principal, Tyr, un type du roi du Nord prophétisé, dans 
les versets 8-9, 12 et 22-25.

Les nations mentionnées dans le verset 21 sont dans le 
contexte d’un commerce avec Tyr. Cependant, d’autres, parti-
culièrement la Grèce (Javan), maintenant un État vassal virtuel 
de l’UE sous conduite allemande, et la Russie (Méschec et Tubal), 
très exposées à la dette de l’UE et extrêmement dépendantes 
des exportations allemandes, sont également mentionnées 

dans les versets 13 et 15. Le Japon et l’Asie du Sud-Est (Togarma) 
sont, également, mises dans l’équation dans le verset 14.

Tout cela dénote une puissance commerciale massive ayant 
accès aux portes maritimes pour le commerce mondial, et un 
lien puissant avec la Chine « dans la suite des temps [“dans 
les derniers jours”, (d’après la King James)] » prophétisée 
(Daniel 10 : 14).

Pris dans le contexte, les prophéties de Ésaïe 23 et de Ézé-
chiel 27 s’alignent parfaitement avec celles d’Apocalypse 13 : 
16-17 et Apocalypse 18. Tous ces points spécifiquement pour 
l’interdépendance courante des deux blocs commerciaux 
majeurs du monde : l’UE sous conduite allemande et la Chine.

Voyez comment cette prophétie s’accomplit aujourd’hui. 
Les faits sont stupéfiants. De 2005 à 2015, les exportations 
totales de l’UE vers la Chine sont passées de 59 milliards de 
dollars à 193 milliards de dollars. Pendant la même période, 
les importations de l’UE venant de la Chine ont plus que 
doublé, passant de 182 milliards de dollars à 395 milliards de 
dollars. Et l’Allemagne a représenté 45 pour cent des expor-
tations de l’Europe vers la Chine et 28 pour cent des importa-
tions de l’UE venant de la Chine. En 2014, la Chine a ouvert sa 
première chambre européenne de commerce à Berlin, dans 
l’espoir de relations économiques et d’investissement plus 
poussés en Europe. En 2015, le commerce de l’Allemagne avec 
la Chine a totalisé 177 milliards de dollars. Si les tendances 
actuelles persistent, la Chine deviendra l’unique plus grande 
destination pour les exportations allemandes avant 2020.

Peut-être que certains nous raillent du fait que nous lais-
sions la prophétie alimenter notre analyse des événements 
mondiaux. Mais il devient de plus en plus dur de nier les faits : 
l’Allemagne est le dirigeant incontrôlé de l’Europe ; l’Europe 
se transforme en une création selon un modèle allemand ; 
et les relations entre l’Allemagne, la Chine et la Russie 
deviennent plus saines et plus fortes !

bâtiments de soutien • 9 quais de chargement provisoires • Canons antiaériens • Dispositifs anti-hommes-grenouilles • Équipements de 
communications • Serre • 2 plates-formes pour hélicoptères • Installations militaires • Installations administratives sur plusieurs niveaux • 
2 phares • Possible radar en construction • Possibles emplacements de canons (8) • Possibles antennes de communication par satellite (10)
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portes, dans tout le pays que l’Éternel, ton Dieu, te donne » 
(verset 52).

Cet avertissement n’est pas seulement pour une ancienne 
nation. C’est une prophétie pour les descendants modernes 
d’Israël ! Deux nations, en particulier, représentent Israël, 
dans ce temps de la fin : l’Amérique et la Grande-Bretagne. Ne 
me croyez pas sur parole—vous devez démontrer cette vérité 
par vous-même. Nous serons heureux de vous envoyer un 
exemplaire gratuit du livre de Herbert W. Armstrong Les Anglo-
Saxons selon la prophétie, qui contient d’abondantes preuves.

Ces nations sont pleines de péchés épouva nt ables, 
aujourd’hui, et Dieu va les corriger pour cela ! Cette pro-
phétie et plusieurs autres montrent qu’Il enverra des ennemis 
étrangers pour punir l’Amérique et la Grande-Bretagne !

Vous pouvez déjà voir cette prophétie allant vers son 
accomplissement : l’Union européenne va vers l’Amérique du 
Sud, passant des accords commerciaux qui laissent les États-
Unis loin des affaires. La Russie et la Chine militarisent les 
routes commerciales les plus importantes qui traversent le 
continent asiatique.

Cette prophétie s’accomplit devant nos yeux ! Les enne-
mis de l’Amérique sécurisent des voies de navigation et créent 
les alliances économiques qui leur permettront très bientôt 
d’étrangler les lignes d’approvisionnement de l’Amérique. 
Bientôt, l’Amérique se trouvera dans l’impossibilité 
d’importer de l’huile et autres nécessités.

La Grande-Bretagne et les Juifs au Moyen-Orient subiront 
un destin semblable.

Le début de la grande Tribulation
La prophétie décrit un temps de « grande Tribulation »—
une période du temps de la fin faite de souffrance à une 
échelle jamais expérimentée dans l’histoire humaine 

(Matthieu 24 : 21 ; Daniel 12 : 1). Beaucoup d’autres Écritures 
montrent que les nations les plus dévastées seront l’Amérique, 
la Grande-Bretagne et l’État juif d’Israël.

Dans le passé, nous croyions que cette Tribulation commen-
cerait quand ces trois nations auraient été attaquées militai-
rement. Ézéchiel 4, cependant, décrit la Tribulation comme 
commençant par un siège économique contre ces nations.

Remarquez les détails : « Et toi, fils de l’homme, prends une 
brique, place-la devant toi, et tu y traceras une ville, Jérusa-
lem. Représente-la en état de siège, forme des retranche-
ments, élève contre elle des terrasses, environne-la d’un camp, 
dresse contre elle des béliers tout autour. Prends une poêle de 
fer, et mets-la comme un mur de fer entre toi et la ville ; dirige 
ta face contre elle, et elle sera assiégée, et tu l’assiégeras. Que 
ce soit là un signe pour la maison d’Israël ! » (Ézéchiel 4 : 1-3).

« La maison d’Israël » fait référence, principalement, non 
pas aux Juifs, mais aux descendants modernes d’Israël, spéci-
fiquement les États-Unis et la Grande-Bretagne. Ici, est décrit 
un siège contre la maison d’Israël. C’est une prophétie selon 
laquelle un tiers de ces nations sera détruit économiquement 
et socialement par un siège ! D’autres prophéties montrent 
que ce siège causera un cataclysme économique qui se déve-
loppera en guerres raciales et en combat pour la nourriture 
et la survie !

Un « marché des nations »
Ésaïe 23 parle d’un puissant « marché des nations » qui 
comprend les nations européennes et asiatiques, y compris la 
Russie, la Chine et le Japon (voir encadré : « Le grand marché 
des nations »).

Les événements vont dans le sens de l’accomplissement de 
cette prophétie. Ces dernières années, la puissante centrale 
économique de l’Union européenne a dépassé les États-Unis et 
le Japon pour devenir le plus grand partenaire commercial de 
la Chine. La Chine et l’Europe ont eu beaucoup de joint-ven-
tures ces dernières années, y compris un accord de référence, 
en 2015, entre le plus grand change de l’Allemagne et le 
Système de commerce de change de la Chine, ce qui renforce 
significativement des liens financiers des deux côtés.

Un grand banquier allemand, Folker Hellmeyer, économiste 
en chef à la Bremer Landesbank, prédit que l’axe économique 
Moscou-Beijing prévaudra sur les États-Unis. Il a, également, 
avertit que des dégâts économiques pour l’Allemagne et 
l’Union européenne seront significatifs si elles continuent de 
suivre la politique américaine en opposition avec l’alliance 
brics (Brésil, Russie, Inde, Chine et Afrique du Sud). L’Alle-
magne a déjà rejoint la Banque asiatique d’investissement 
pour l’Infrastructure menée par la Chine. Les analystes 
financiers, comme Jim Willie, avertissent que l’Allemagne 
peut déjà projeter d’abandonner le dollar et de rejoindre les 
nations de la brics !

Les relations que nous voyons se développer entre le « roi 
du nord » et les « rois de l’est » sont exactement ce que Ésaïe a 
prophétisé, il y a plus de 2 700 ans !

Pensez au rôle que cette alliance va probablement jouer 
dans le siège économique de l’Amérique.

Herber t W. A rmstrong a longtemps prophétisé que 
l’alliance entre l’Europe et l’Amérique du Sud deviendrait 

Ces îles militarisées fonctionnent 
maintenant comme des bases-avant 
pour que Beijing défie sept décennies 
de dominance navale américaine sur 
les pays riverains du Pacifique.

TERRITORIAL Des soldats 
chinois de garde dans les 
Îles Spratleys.

reuters
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extrêmement forte. Les facteurs les plus importants qui 
cimenteront cette connexion sont la religion et la langue : le 
catholicisme romain est la religion dominante de l’Amérique 
latine ; et après le chinois et l’anglais, l’espagnol est la langue 
la plus parlée au monde. Mais ce ne sera pas une union entre 
égaux : les pays latino-américains deviendront les États 
vassaux de l’Europe !

Avec une Europe conduite par les Allemands (mentionnée 
dans la prophétie comme le « roi du nord ») possédant une 
grande puissance maritime, l’Amérique du Nord sera flanquée 
à l’est par l’Europe et au sud par l’Amérique Latine.

La Bible contient beaucoup de prophéties sur cette puis-
sance européenne attaquant l’Amérique. C’est là où la Chine 
et les autres géants de l’Asie entrent dans le panorama. Consi-
dérant que la Chine possède maintenant la plupart des portes 
maritimes stratégiques du monde (autrefois détenues par la 
Grande-Bretagne et l’Amérique), l’Empire romain conduit 
par les Allemands devra former une brève alliance avec les 
puissances asiatiques identifiées dans Ésaïe 23 (Russie, Chine 
et Japon—les « rois de l’est »).

Si l’Europe trouve un moyen pour profiter de ressources 
clefs et de possessions stratégiques de la Chine, de la Russie 
et du Japon—même pendant une courte période—elle aurait 
alors plus que suffisamment de puissance pour assiéger les 
nations anglo-saxonnes.

C’est pourquoi les manœuvres de la Chine pour militariser 
la mer de Chine méridionale devraient être aussi inquiétantes.

Les États-Unis et la Grande-Bretagne resteront en 
plan alors que deux blocs commerciaux gigantesques, 
l’Europe et l’Asie s’assembleront et commenceront à 
faire la pluie et le beau temps dans le commerce mondial. 
Ces nations d’Israël vont être littéralement assiégées—
tenues, économiquement, hors du commerce mondial !

Tout cela s’organise en direction du siège de la grande Tri-
bulation que Ézéchiel a prophétisée. Cela conduira à la crise 
des crises—lA pire jamais connue sur terre ! (Veuillez 
faire la demande de mon livre Ézéchiel : le prophète du temps 
de la fin. Je finis juste une mise à jour importante de ce livre 
qui inclut les informations de cet article. Il contient beaucoup 
de documents jamais imprimés auparavant sur les prophéties 
que vous lisez ici.)

Dieu tonne à la Grande-Bretagne et à l’Amérique : « J’en 
veux à vous » [‘Je suis contre vous’ (d’après la King James)] » 
(Ézéchiel 13 : 8). Ce sont les mots les plus terrifiants 
qu’une nation pourrait entendre !

Le temps est extrêmement court. Osons-nous nous moquer 
du Dieu vivant ?

Dieu promet de corriger ces nations pour leur désobéis-
sance—parce qu’elles ne Lui ont donné aucune alternative. 
« Dis-leur : Je suis vivant ! dit le Seigneur, l’Éternel, ce que je 
désire, ce n’est pas que le méchant meure, c’est qu’il change 
de conduite et qu’il vive. Revenez, revenez de votre mau-
vaise voie ; et pourquoi mourriez-vous, maison d’Israël ? » 
(Ézéchiel 33 : 11).

Nous repentirons-nous de nos péchés de manière que 
l’Amérique et la Grande-Bretagne ne meurent pas ? Ou bien 
est-il déjà trop tard ? (Faites la demande d’un exemplaire 
gratuit de ma brochure Lamentations : le point de non-retour 

pour en savoir plus sur ce sujet.) Nous proclamons ce message 
d’avertissement depuis plus de 70 ans !

Une voie d’évasion
Peu de temps avant la Deuxième Guerre mondiale, il était 
facile pour l’Amérique d’écarter la domination de l’Allemagne 
sur l’Europe et la domination du Japon sur l’Asie comme des 
problèmes lointains qui ne la concernaient pas. Cependant, 
quand la guerre a éclaté, le monde entier a été plongé dans la 
pire période de violence qu’il n’avait jamais connue jusqu’à ce 
moment-là.

Cependant, selon la prophétie, la Deuxième Guerre mon-
diale n’était qu’une répétition générale pour la grande 
Tribulation !

Il s’agit vraiment d’une grave prophétie, et ce n’est pas un 
message facile à délivrer. L’humanité refuse d’écouter Dieu, 
choisissant, au lieu de cela, de faire les choses à sa façon. Le 
résultat final, c’est la famine, la peste et la guerre. Il est de la 
responsabilité de la sentinelle de Dieu, avec l’aide d’un groupe 
de partisans, de délivrer ce message !

Ézéchiel écrit qu’un tiers du peuple de l’Israël du temps de 
la fin mourra lors du siège, et un autre tiers lors d’une inva-
sion militaire. Qu’arrivera-t-il au dernier tiers ? Il sera pris 
comme esclave dans une terre étrangère ! Les temps qui sont 
juste devant nous seront vraiment des temps de terreurs trop 
terrifiants même pour les imaginer !

Cependant, Ézéchiel écrit, également, au sujet d’un petit 
groupe des gens qui seront protégés.

« Tu en prendras une petite quantité, que tu serreras dans 
les bords de ton vêtement » (Ézéchiel 5 : 3). Voici un petit 
groupe de gens qui seront serrés « dans les bords de ton 
vêtement », où Dieu les met dans un lieu de refuge, à l’abri 
du siège, de l’attaque et de la dispersion mentionnés dans le 
verset 2. C’est l’Église de Dieu qui a délivré cette prophétie et 
a fait Son Œuvre. Seulement Dieu peut protéger Son peuple 
de toute cette horreur ! Et vous pouvez miser votre vie sur le 
fait qu’Il le fera !

Dieu dit trois fois, dans Ézéchiel 2 : 6, de ne pas craindre ! 
Les peuple de l’Amérique, de la Grande-Bretagne et de Juda 
DEVRAIENT beaucoup craindre s’ils refusent de se repentir. 
Mais Dieu dit à ceux qui font Son Œuvre qu’ils ne doivent pas 
céder à la crainte. Il y a des raisons pour lesquelles les gens 
craignent de délivrer ce message, mais Dieu nous ordonne 
de le faire ! Il promet de nous donner toute la puissance dont 
nous avons besoin—ET de nous récompenser de ce que nous 
Lui obéissions, peu importe ce qui arrive !

Ézéchiel avait une tâche diff icile, mais il n’a pas été 
déprimé. Il avait une œuvre à faire et était heureux que Dieu 
lui avait donné—à lui un simple esclave—cette tâche.

Toute cette destruction prophétisée est ce qu’il faudra à 
Dieu pour atteindre ce monde ! Après cela, les gens auront 
honte—et ils finiront par connaître Dieu ! Ézéchiel parle, 
à plusieurs reprises, de cette conclusion inspirante (voir, par 
exemple, Ézéchiel 6 : 7 ; 7 : 4 ; 11 : 10 ; 12 : 20 ; 13 : 9 ; 23 : 48-49, 
etc.). Oui, il y a beaucoup de mauvaises nouvelles quand 
vous considérez ce qu’il faut pour mener les gens au point où 
connaître Dieu. Mais en fin de compte, le résultat ce sont des 
nouvelles spectaculairement bonnes ! n
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P o u r  b e a u c o u p  d e  g e n s 
aujourd’hui, l’État islamique 
e s t  d e v e n u  l e  v i s a g e  d u 
terrorisme islamiste radical 
grâce, en grande partie, à 

son don pour la mise en scène. À partir 
de ses bases en Irak et en Syrie, l’État 
islamique sème le trouble et le chaos 
dans tout le Moyen-Orient et l’Afrique 
du Nord, et, de plus en plus, dans toute 
l’Europe et plus largement dans le 
monde occidental.

Ses œuvres sont si omniprésentes et 
si terrifiantes que beaucoup de gens 

en Occident considèrent, maintenant, 
l’État islamique comme la principale 
menace terroriste mondiale, et croient 
que la défaite du groupe est la solution 
contre le terrorisme islamique mondial. 
Pour beaucoup de gouver nements 
occidentaux, se confronter au groupe 
terroriste largement connu sous le nom 
d’État islamique d’Irak et de Syrie (eiis), 
c’est le point de concentration de leur 
politique étrangère vis-à-vis de l’islam 
radical.

On peut comprendre la pulsion à 
se concentrer sur l’État islamique. 

Li re que les combatt a nt s de l’eiis 
maintiennent un enfant de 4 ans dans 
un baril de pétrole et y mettent le feu 
soulève des émotions. Mais mener 
la guerre contre l’islam radical en 
se concentrant sur l’État islamique 
a conduit à des hy pothèses impr u-
dentes et, pour l’Ouest, à prendre des 
décisions risquées.

Courtiser l’iran
Dans les capitales occidentales, la 
République islamique d’Iran est de 
plus en plus vue et accueillie comme 
un allié logique dans la guerre contre 
l’État islamique. Si vous considérez l’ei 
comme l’ennemi principal, courtiser 
l’Iran semble, alors, raisonnable : l’Iran 
chiite méprise l’ei sunnite et veut voir 
l’organisation terroriste supprimée 
autant que nous, regroupons donc les 
forces et combattons. Faire appel à l’aide 
de l’Iran a un sens pratique et tactique, 
également, considérant la proximité de 
Téhéran au champ de bataille.

Nous voyons cette logique utilisée 
régulièrement par des journalistes et 
des politiciens occidentaux. En avril, 
Newsweek avait un article intitulé  : 
« Raison pour laquelle nous devrions 
laisser l’Iran combattre l’État isla-
mique ». L’auteur disait : « La façon de 
faire plier l’ei sunnite, c’est de laisser 
l’Iran chiite mener le combat dans la 
guerre sectaire du Moyen-Orient, par le 
biais de forces presque aussi mauvaises 
comme le Hezbollah et les Gardiens de 
la révolution. Et de soutenir des mouve-
ments chiites combattant des sunnites 
radicaux comme l’Iran le fait déjà au 
Yémen » (19 avril).

L e  N a t i o n a l  In t e r e s t  a f f i r m e   : 
« Quoiqu’il soit une menace pour les inté-
rêts américains, l’État islamique d’Irak 
et du levant (EI) nous présente une occa-
sion unique de “réinitialiser” l’équation 
du Moyen-Orient—pour activement 
transformer des relations régionales, 
diminuer la guerre froide entre l’Iran et 
l’Arabie Saoudite et forger de nouvelles 
relations de travail avec l’Iran. Dans 
la mesure où les États-Unis cherchent 
à intensifier leur guerre contre l’ei et 
à forger une coalition contre le groupe 
terroriste, il est important que l’Iran soit 
inclus dans le processus. Après tout, les 
intérêts américains et iraniens ont de 
plus en plus convergé au Moyen-Orient 

L’Occident considère l’Iran comme un allié dans la guerre contre 
la terreur. Cette erreur s’avérera fatale. par brad macdonald

gary dorning/trom
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avec l’apparition d’un ennemi commun, 
et aucune puissance dans la région ne 
convient mieux pour s’attaquer à l’ei que 
l’Iran et ses milices chiites affiliées, en 
Irak » (6 octobre 2014).

De nouveau , s ’a l l ier ave c l ’I r a n 
semble logique si vous considérez l’ei 
comme la menace suprême. Mais cela 
ignore le fait que pendant presque 
quatre décennies l’Ir an a été le 
principal État commanditaire du 
terrorisme islamique, à travers le 
monde.

Téhéran, bien sûr, est tout à fait 
heureux d’entrer dans le jeu. Les diri-
geants de l’Iran font des déclarations 
banales condamnant l’État islamique 
et poussent des cris d’alarme quant à 
la croissance vigoureuse du groupe. Ils 
font des gesticulations qui augmentent 
la croyance, répandue à l’Ouest, que 
l’Iran chiite et l’ei sunnite sont des 
ennemis mortels, incapables de toute 
coopération. L’Occident écoute naïve-
ment, et récompense l’Iran de ce qu’il 
se montre coopératif et d’un grand sou-
tien. L’Iran sourit, et jouit d’avantages 
politiques, financiers et stratégiques 
ga g né s ave c quelque s men s on ge s 
simples.

La stratégie consistant à défaire 
l’État islamique en travaillant avec 
l’Iran ou, tout au moins, en autorisant 
l’Iran à combattre les terroristes, a 
des implications plus larges pour les 
relations américano-iraniennes. Plus 
l’Amérique sera dépendante de l’Iran 
pour combattre l’État islamique, plus 
Washington devra être soucieux de 
ne pas prendre des décisions ou de 
ne pas poursuivre des politiques qui 
pourraient vexer Téhéran. Cela donne 
une prise à l’Iran pour des relations 
plus larges.

La prémisse sur laquelle s’appuie 
l’Amérique pour faire appel à l’Iran 
pour combattre l’État islamique est 
la croyance selon laquelle l’Iran et l’ei 
sont de grands ennemis. Et si cette 
supposition est incorrecte ?

Les relations iran-État islamique
Comme pour la majorité des relations 
nationales, tribales, morales et reli-
gieuses au Moyen-Orient, les relations 
entre l’État islamique et l’Iran ne sont 
pas aussi simples, tant s’en faut, que 
beaucoup d’Occidentaux le croient. 

Les évidences démontrent que l’Iran et 
l’État islamique ne sont pas de grands 
ennemis. En fait, l’Iran est, au moins 
en partie, responsable de la création de 
l’État islamique !

Dans son article, «  l’Iran est plus 
profondément lié à l’ei que vous ne le 
pensez », Benjamin Decker fournit une 
explication détaillée de l’implication 
de l’Iran dans la création de diverses 
organisations terroristes sunnites, y 
compris Al-Qaida. Il écrit : « Comme 
l’Ouest continue à être associé avec 
l ’ I r a n  p ou r  “c a s s e r  e t ,  e n  f i n  d e 
compte, détruire” l’État islamique, 
cela vaut la peine de se rappeler qu’un 
des terroristes de haut rang de l’Iran a 
contribué à la fondation de Al-Qaida, et 
que la fracture entre chiites et jihadistes 
sunnites est, au mieux, obscure » (Tower, 
décembre 2015).

L’État islamique a émergé d’Al-Qaida 
en Irak. B. Decker continue  : «  Abu 
Musab Al-Zarqawi et l’ascension de 
Al-Qaida en Irak (AQI), le prédécesseur 
de l’État islamique, ont fait l’objet de 
bien de documentations ; comparati-
vement, on a prêté peu d’attention à 
la portée mondiale du groupe. Comme 
l’État islamique est né du jihad mon-
dial de Oussama ben Laden contre 
l’Ouest, beaucoup de gens occultent 
l’importance d’un autre joueur dans 
l’équation—l’Iran !

«  Cela peut sembler su r prena nt 
étant donné que l’Iran, le f idèle du 
Croissant chiite, est actuellement 
mêlé à une guerre régionale contre 
l’État islamique tant en Syrie qu’en 
Irak. Cependant, le ministère iranien 
des Renseignements et de la Sécurité, 
décrit comme l’une des “plus grandes 
et des plus dynamiques agences de 
renseignements du Moyen-Orient” par 
le Programme de soutien aux guerres 
irrégulières du Pentagone, a, au cours 
des 20 années passées fourni des 
services de soutien financier, maté-
riel, technique et autres à aqi. » Cet 
article explique en détail l’histoire 
de l’Iran préparant et formant des 
dirigeants terroristes sunnites clefs, et 
finançant, pourvoyant en armes et en 
aide tactique des groupes terroristes 
sunnites divers.

Un article du site Web de Tower, « Les 
différentes étapes du soutien iranien 
à l’ei », dit que « des rapports récents 

selon lesquels l’Iran soutient l’ei à tra-
vers son financement du Hamas sont 
un rappel que la République islamique 
a lon g t emps ren forcé le pu i ssa nt 
groupe djihadiste et ses prédécesseurs 
de différentes façons.

« En 2012, le Ministère de l’Économie 
et des Finances des États-Unis a mis au 
grand jour les vastes liens financiers 
entre l’Iran et Al-Qaida en Irak » (16 
décembre 2015). De nouveau, c’est l’orga-
nisation terroriste qui s’est développée 
en État islamique !

L’Iran n’était pas seul à soutenir et 
exploiter l’ascension d’Al-Qaida en Irak. 
Par exemple, un rapport du Pentagone, 
d’août 2012, a révélé que les États-Unis 
et l’Occident ont autrefois soutenu des 
« forces majeures pilotant l’insurrec-
tion en Syrie » dans le but de chasser le 
régime du président Bashar Assad. Ce 
mouvement d’opposition comprenait 
« le [mouvement] salafiste, les Frères 
musulmans et AQI ». Mais ce soutien a 
été bref et beaucoup moindre que celui 
de l’Iran.

Un autre fait qui a été exagéré à 
l’Ouest est la croyance selon laquelle 
l’Iran et la Syrie essayent sincèrement 
de détruire l’État islamique. TheTower.
org explique : « Alors que aqi métasta-
sait à travers l’Irak et est, finalement, 
devenu l’ei, l’Iran a cherché à se placer 
à l’avant-garde de l’ef for t mondial 
contre le groupe terroriste, prétendant 
qu’il s’était consacré à repousser les 
progressions. Cependant, l’Iran et 
ses clients, particulièrement le 
président syrien Bashar Assad, n’ont 
notablement pas réussi à chasser 
l’ei d’un quelconque ter ritoire 
significatif » (ibid.).

L’article cite Michel Pregent, un 
ancien officier américain de renseigne-
ments militaires, avertissant en mai 
2015 que l’Iran et ses alliés n’étaient pas 
activement engagés dans des batailles 
soutenues contre l’État islamique. En 
fait, il a déclaré que « l’Iran a besoin 
de la menace de l’ei et des groupes 
sunnites djihadistes pour rester en 
Syrie et en Irak de manière à être 
plus enraciné à Damas et Bagdad ». 
En juin 2015, les officiels américains 
« ont accusé la Syrie de bombarder 
des rebelles non-islamistes “pour 
soutenir la progression de [l’État 
islamique] sur Alep” ce qui a aidé le 
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groupe terroriste à repousser les 
factions d’opposition syriennes qui 
combattaient le régime de Assad ».

Le numéro d’avril 2016 de  Tablet 
contient une interview intéressante 
de Abdul Halim Khaddam, l’ancien 
vice-président et ministre des Affaires 
étrangères de la Syrie. Cet individu 
comprend la façon dont fonctionne le 
Moyen-Orient, et il comprend l’Iran. 
Lors de l’interview, A.H. Khaddam a 
révélé que l’homme fort de Syrie, B. 
Assad—qui un mandataire iranien—et 
l’État isla m ique sont pa r tena ires. 
« C’est un fait que Daesh [nom arabe de 
l’État islamique] ne combat pas plus le 
gouvernement à Damas que le gouver-
nement à Damas ne bombarde Daesh », 
a-t-il expliqué. « Bien qu’elles soient 
sunnites, les racines de Daesh sont 
en Iran—dans un groupe d’ex-officiers 
de la Garde présidentielle irakienne 
qui est allée recevoir une formation 
en Iran et que l’Iran a accepté parce 
qu’il pensait qu’il pourrait les utiliser 
plus tard—et ses calculs se sont avérés 
justes. Daesh a travaillé avec l’Iran et 
avec le régime syrien pour mettre les 
Américains hors de l’Irak. L’idée était 
alors de partager le territoire entre 
les sunnites et les chiites, une entente 
que les Iraniens ont refusé une fois les 
États-Unis partis. »

L’Iran et l’État islamique ne sont 
pas les ennemis mortels que nous 
pensons !

Il est dangereux de supposer que 
l’Iran pense de la même manière que 
l’Occident à propos de l’État islamique. 
La vérité, c’est que l’ascension de l’État 
islamique s’est avérée très avantageuse 
pour l’Iran, le principal commanditaire 
d’État du terrorisme mondial.

En premier lieu, l’État islamique a 
distrait l’Amérique et l’Occident sur les 
activités terroristes de l’Iran. Grâce à l’ei, 
l’Iran n’est plus sur le radar de l’Occident 
comme une menace terroriste.

Deuxièmement, la présence de l’État 
islamique donne à l’Iran une occasion 
de refaire sa réputation dans la région, 
et mondialement. Les dirigeants de 
l’Iran font régulièrement des déclara-
tions promettant de défendre les persé-
cutés de l’État islamique et d’apporter 
la stabilité en Irak et plus largement 
dans la région. Téhéran exploite la 
violence et l’instabilité créée par l’ei 

pour se présenter comme le sauveur de 
la région. Les dirigeants de l’Iran ont 
promis de sauver l’Irak, aussi bien que 
les chrétiens et autres victimes de l’ei. 
Comparé à l’État islamique, l’Iran passe 
pour modéré.

Troisièmement, l’ascension de l’État 
islamique a fourni à l’Iran l’occasion de 
soutenir sa présence militaire en Irak 
et en Syrie. Les officiels iraniens, les 
soldats et les agents de renseignements 
mettent en place des bureaux partout 
en Ira k et en Sy r ie, sous prétexte 
de combattre l’État islamique. Si la 
présence de l’ei en Irak et en Syrie 
diminue, gardez un œil sur celui qui 
remplira le vide du pouvoir. Ce sera 
l’Iran !

Quand vous considérez tous les faits, 
il est évident que l’ascension de l’État 
islamique a en réalité rendu l’Iran plus 
fort. La menace de l’ei a augmenté la 
réputation de l’Iran dans la commu-
nauté internationale. Elle a permis 
à l’Iran d’obtenir des concessions de 
l’Amérique et l’Occident. Cela a amélioré 
la position stratégique de l’Iran en Irak 
et dans tout le Moyen-Orient. Et cela a 
amoindri, tant directement qu’indirec-
tement, les principaux adversaires de 
l’Iran dans la région, le plus notablement 
connu étant l’Arabie Saoudite.

Même équipe
N’accordez pas crédit au récit disant 
que l’Iran est terrifié par l’ascension 
de l’État islamique. Ne soyez pas dupe 
du mensonge disant que ces deux-là 
sont des ennemis mortels, et que l’Iran 
désire se joindre à l’Occident pour 
défaire le groupe terroriste. Quand 
i l  s ’a g it de l ’ei,  l’Ir a n cherche à 
gérer ses activités, pas à éliminer sa 
présence.

Cela signifie s’assurer qu’il n’est pas 
permis à l’ei d’avoir des territoires 
trop proches des fron tièr es de 
l’Iran. Cela signifie être sûr que 
l’État islamique n’établit pas de 
total contrôle sur l’Ir ak ou sur 
des actifs clefs. Cela signifie gar-
der l’État islamique sous contrôle 
de manière qu’il n’affecte pas les 
aspirations de l’Iran.

L’Iran n’a aucun intérêt à éliminer 
l’État islamique du Moyen-Orient et 
certainement pas d’Europe ou d’Oc-
cident  ! L’Iran a deux ambitions de 

base. D’abord, il veut être la puissance 
dominante au Moyen-Orient. Deuxiè-
mement, il veut diminuer et détruire 
Israël, l’Amérique et l’Occident. En ce 
moment même, la présence de l’État 
islamique aide l’Iran à réaliser ces 
ambitions !

Finalement, considérez ce que la 
prophétie dit sur les relations entre 
l’Iran et l’État islamique. La prophé-
tie-clef, c’est Daniel 11 : 40-43. Le verset 
40 dit : « Au temps de la fin, le roi du 
midi se heurtera contre lui. Et le roi du 
septentrion fondra sur lui comme une 
tempête, avec des chars et des cava-
liers, et avec de nombreux navires ; il 
s’avancera dans les terres, se répandra 
comme un torrent et débordera ».

Remarquez le cadre de temps : ces 
événements arrivent « au temps de la 
fin ».

Ensuite, il est évident que le « roi 
du Sud » vient du Moyen-Orient. Ces 
versets décrivent le roi du Nord enva-
hissant le Moyen-Orient et l’Afrique du 
Nord pour affronter le « roi du Sud ». 
Qui est ce roi ?

Gerald Flurry donne une réponse 
détaillée dans sa brochure gratuite Le 
roi du Sud. Cette brochure a été écrite 
il y a plus de 20 ans, quand il était 
beaucoup plus difficile de voir, à partir 
des événements, que le roi du Sud serait 
composé de l’Iran et de l’islam radical. 
Néanmoins, M. Flurry écrit : « L’Iran 
sera, sans aucun doute, à la tête du roi 
du Sud. Cette puissance sera formée 
par le mouvement islamique radical. 
L’Iran travaille avec acharnement pour 
conduire cette religion radicalement 
militante… Ce roi du Sud, c’est, sans 
aucun doute, les musulmans radicaux 
condu its pa r l’Ira n. I ls sont for ts 
et bousculent d’autres groupes du 
Moyen-Orient ».

Le roi du Sud, c’est l’islam radical, 
opérant hors du Moyen-Orient et de 
l’Afrique du Nord, avec l’Iran à sa tête !

Aujourd’hui, cette prophétie s’accom-
plit ouvertement et spectaculairement. 
Même u n en fa nt peut obser ver la 
politique du Moyen-Orient, et voir que 
l’Iran et l’islam radical sont le roi du 
Sud bibliquement prophétisé.

Su r le  pl a n pr ophét ique ,  l ’Ét at 
islamique et l’Iran sont dans la même 
équipe, et tous les deux travaillent avec 
succès à la destruction de l’Occident !  n
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socialisme
Le fort soutien de la jeunesse à Bernie Sanders 

révèle l’avenir immédiat de la nation.
par andrew miiller

L e 11 janvier 1996, Barack Obama 
a signé un contrat promettant 
de soutenir publiquement le 
Nouveau parti et de s’y associer. 

Le Nouveau parti était une organisa-
tion socialiste à Chicago, dans l’Illinois, 
qui était profondément hostile à l’idée 
de capitalisme américain. Quand le 
journaliste Stanley Kurtz a annoncé 
cette signature au public, en 2008, 
l’équipe de campagne de B. Obama a 
vivement nié l’affirmation la qualifiant 
de « diffamation de cinglé ».

En 2012, des documents venant de la 
Wisconsin Historical Society ont défini-
tivement établi la vérité sur la question. 
Il s’avère que M. Obama a vraiment 
signé le contrat du nouveau parti.

L’Amérique a eu un président de 
tendance socialiste—ou tout simple-
ment un président socialiste—pendant 
presque huit ans, et il y a les principes 
socialistes de style européen poussés, 
avec énergie, par l’administration 
Obama pour le prouver.

Maintenant, c’est 2016, et l’Amérique, 
une fois encore, a un candidat au poste 
présidentiel avec un passé socialiste 
radical. Cette fois, la vérité est encore 
plus manifestement évidente.

Bernie Sanders et sa femme 
ont voyagé dans l’Union des 
républiques socialistes sovié-
tiques pour leur lune de miel, 
en mai 1988. Le voyage a été 
apparemment entrepris comme la par-
tie des devoirs officiels de B. Sanders 
en tant que maire de Burlington, dans 
le Vermont. B. Sanders a, plus tard, 
écrit un commentaire pour le Harvard 
Crimson louangeant les réformes de 
la perestroïka du dictateur soviétique 
Mikhail Gorbachev. Au lieu d’annoncer 
« la fin de l’histoire », comme d’autres 
politiciens, B. Sanders à inviter les 
Américains à prendre les révolutions de 
1989 comme modèle. Il a appelé à la mise 
en œuvre d’une glasnost américaine.

Alors qu’il était à l’Université de Chi-
cago, dans les années 1960, B. Sanders est 
devenu membre de la Ligue socialiste des 
Jeunes. Il a soutenu le Parti populaire 
lors des présidentielles de 1972, qui a, 
comme on le sait, exigé que tout revenu 
supérieur à 55 000 dollars soit proscrit. 
B. Sanders a, également, servi de grand 
électeur pour le Parti des ouvriers socia-
listes, en 1980. Ce parti a des racines qui 

passée que, maintenant, B. Sanders est 
le candidat préféré pour le poste par 
presque la moitié du Parti démocrate.

Vers la fin d’avril, presque 2 millions 
de person nes de moi ns de 30 a ns 
avaient voté pour le Sénateur Sanders, 
presque trois fois plus que pour un 
candidat d’un autre parti. Un sondage 
d’admission du comité électoral [cau-
cus] de l’Iowa a constaté que B. Sanders 
a eu un accablant 84 pour cent des voix 
de la génération millénaire.

Quoique B. Sanders ne reçoive pro-
bablement pas la nomination du Parti 
démocrate comme candidat officiel pour 
la présidence, son idéologie socialiste a 
pris racine dans la génération suivante 
des électeurs américains. À moins que 
quelque chose ne change résolument, 
l’avenir des États-Unis repose dans les 
mains d’une nouvelle majorité—une 
génération qui agite le socialisme 
par-dessus l’économie de marché.

Définition du socialisme
Quarante-trois pour cent des Amé-

r ic a i n s en de s s ou s 
de l ’â ge de 3 0 a n s 
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tt
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remontent à la Ligue communiste de 
l’Amérique, une organisation qui pro-
pageait les idéaux du tristement célèbre 
révolutionnaire marxiste, Léon Trotski.

M a i s  a u  c o u r s  d e  c e t t e  a n n é e 
d’élection, B. Sanders a estimé que 
le Parti démocrate est, maintenant, 
suff isamment socialiste pour qu’il 
pose sa candidature à sa nomination 
présidentielle. Et jugeant par les foules 
énormes et enthousiastes à ses ras-
semblements et sa forte performance 
contre le coureur de tête traditionnel, 
il apparaît qu’il a bien eu raison des 
penchants socialistes des démocrates.

A l o r s  q u e  l e  p r é s i d e nt  O b a m a 
obtenait son poste en dissimulant son 
passé radical, B. Sanders a fièrement 
embrassé le fait qu’il est un social-dé-
mocrate. La partie la plus choquante 
de ce récit, c’est que l’Amérique a telle-

ment changé dans la génération 
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regardent, maintenant, le socialisme 
favorablement, comparé à seulement 32 
pour cent qui pensent du bien du capi-
talisme. Selon une enquête nationale 
YouGov, de janvier dernier.

Dans le même ordre d’idées, seuls 16 
pour cent des millénaires [ jeunes gens 
nés dans les années 2000] ont défini, de 
manière précise, le socialisme comme 
la possession des moyens de production 
par le gouvernement, selon une enquête 
du New-York Times, en 2010.

A r rêtez-vous un moment pour y 
penser. Le socialisme est plus populaire 
que le capitalisme  parmi de jeunes 
Américains, mais moins d’un sur cinq 
de ces Américains savent, en réalité, ce 
qu’est le socialisme !

Quand on a demandé aux sondés qui 
regardaient le socialisme favorablement 
de définir le socialisme avec leurs mots, 
lors d’une enquête de Raison-Rupe, ils 

L e président des États-Unis Barack Obama a alimenté 
la controverse en mars quand il a suggéré à un auditoire 
de jeunes argentins qu’ils ne devraient pas se laisser 

prendre par des conflits idéologiques entre capitalisme et 
communisme. Au lieu de cela, il a vivement recommandé à la 
prochaine génération de dirigeants argentins de poursuivre 
une économie mixte qui utilise les meilleurs morceaux des 
théories communiste et capitaliste.

Lors d’une rencontre, à l’hôtel de ville, avec la Young Lea-
ders of the Americas Initiative, à Buenos Aires, le président 
américain a conseillé : « Si souvent dans le passé il y a eu 
une nette division entre gauche et droite, entre capitalisme, 
communisme ou socialisme. Et particulièrement dans les 
Amérique, il y a eu un grand débat, OK ? Oh, vous savez, vous 
êtes un chien de Yankee capitaliste et oh, vous savez, vous 
êtes un fou de communiste qui va ôter à tous la propriété. Je le 
vois bien, ce sont là des arguments intellectuels intéressants, 
mais je pense que pour votre génération, vous devriez être 
pratiques et choisir à partir de ce qui fonctionne. Vous ne 
devez pas vous inquiéter de savoir s’il convient parfaitement 
à la théorie socialiste ou à la théorie capitaliste—vous devriez 
juste décider de ce qui fonctionne ».

Le président Obama a développé un peu plus en disant que 
le système communiste de Cuba sous le dictateur Raúl Castro 
a fait un « grand progrès » en fournissant à tous les citoyens 
un libre accès à l’éducation de base et aux services médicaux. 
Il a dit que les Cubains « devraient être félicités » pour cet 
« énorme accomplissement ». Il a ajouté qu’il croyait que les 
« économies qui ont le plus de succès sont enracinées dans 
un système basé sur le marché », ainsi une économie idéale 
devrait avoir un secteur privé soumis à la surveillance de la 
communauté (c’est-à-dire du gouvernement).

Deux jours plus tôt, le président Obama tenait une confé-
rence de presse à côté de R. Castro, à la Havane. Là, il a promis 
de ne jamais imposer les idéaux américains aux Cubains. Au 
lieu de cela, il espérait que l’Amérique et Cuba pourraient 
apprendre de l’exemple de l’autre sur les droits de l’homme ! Il 
a cité la liberté d’expression, la liberté de réunion et la liberté 
religieuse comme des valeurs américaines importantes. Il a, 
également, a dit qu’il était d’accord avec R. Castro sur le fait 
que l’éducation, les soins médicaux, et les pensions fournis 
par le gouvernement, sont aussi des droits de l’homme.

Alors que le président Obama s’approche de la fin de son 
deuxième mandat, il devient plus honnête à propos de sa vue 
radicale du monde. Pendant la majorité de sa présidence, M. 
Obama s’est abstenu d’admettre ouvertement son dédain 
pour un gouvernement constitutionnellement limité. Mainte-
nant, il commence à admettre, ouvertement, qu’il pense que 
la théorie économique communiste a quelques bons points.

Comme le président Obama l’a suggéré en Argentine, il est 
peut-être dans le processus consistant à utiliser la théorie 
communiste pour circonvenir et remplacer le traditionnel gou-
vernement constitutionnellement limité de l’Amérique, et son 
système de contrôles, d’équilibres et de séparation des pouvoirs.

Une fois que le gouvernement fédéral aura le pouvoir de 
réguler le système éducatif, le système des soins de santé et le 
secteur privé, le seul garant de la liberté sera la bienveillance 
du dirigeant. La description que le président Obama fait d’une 
nation avec un système éducatif d’État, un secteur de soins 
médicaux d’État et un secteur privé sous surveillance de 
l’État ne convient pas à un capitalisme de style Adam Smith ni 
à un communisme de style Karl Marx. Il convient au marché 
d’économie mixte socialiste d’une bureaucratie autoritaire de 
style chinois !  andrew miiller

l’ont défini avec des expressions comme 
« être aimable » ou « être ensemble ». 
D’autres l’ont défini comme un système 
où « le gouvernement paye pour nos 
besoins ». En bref, quand ces millénaires 
entendent socialisme, ils pensent éduca-
tion gratuite, soins de santé gratuits et 
assistance à l’enfance subventionnée.

Les millénaires aiment le message de 
B. Sanders sur une révolution politique 
qui brisera les grandes banques, libé-
rera les étudiants de prêts-étudiants 
oppressants et apportera des soins 
médicaux gratuits pour tous. Cependant, 
la plupart d’entre eux n’ont pas pensé, et 
ne peuvent certainement pas expliquer, 
comment l’accomplir. Les propositions de 
B. Sanders augmenteraient des dépenses 
fédérales totales de près de 30 pour 
cent, une estimation de 68 trillions de 
dollars, au cours de la prochaine décen-
nie. Jusqu’ici, ses propositions fiscales 

n’incluent que des augmentations pour 
ceux qui gagnent plus de 250 000 dollars 
par an. Ses budgets proposés, comme 
cela devrait être mathématiquement 
évident, contiennent des déficits massifs.

Tôt ou tard, les socialistes doivent 
accepter les faits : si vous voulez un 
État-providence de style scandinave, 
vous aurez des impôts à un niveau 
scandinave. Le Danemark a un taux 
d’imposition marginal supérieur de 
60 pour cent, et cela s’applique à tout 
revenu qui est supérieur à 20 pour cent 
au-dessus de la moyenne. Transposé 
en Amérique, cela signifie que tous 
les revenus de plus de 60 000 dollars 
seraient imposés à 60 pour cent.

La plupart des millénaires ne sup-
portent pas, en réalité, les hausses 
fiscales sur la classe moyenne, cepen-
dant ils n’ont pas fait les calculs pour 
déterminer comment f inancer les 

Capitaliste ou communiste ? « Choisissez ce qui fonctionne ! »
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propositions de B. Sanders. Eileen F. 
Toplansky, commentatrice sociale et 
instructrice auxiliaire d’anglais, raconte 
l’exemple d’un étudiant anglais très ému. 
L’étudiant a entendu l’explication du 
docteur Thomas Sowell sur la façon dont 
le salaire minimum frappe les pauvres 
aboutissant au chômage. Elle ne pouvait 
logiquement ou statistiquement réfuter 
son argument  ; elle ne pouvait que 
bafouiller et hurler que le salaire mini-
mum actuel était dû à « l’avidité, l’avidité, 
l’avidité » des sociétés. Dans un autre 
exemple, un journaliste a demandé aux 
participants à la Convention nationale 
des démocrates s’ils soutiendraient une 
interdiction complète de tous les profits 
des entreprises. Beaucoup ont dit oui.

Ce sont des preuves anecdotiques, 
mais elles s’accumulent !

Faillite de l’instruction civique
Alors que les Américains se préparent 
à choisir leur prochain président, en 
novembre, une étude dérangeante de la 
Xavier University constate qu’environ 
un citoyen américain sur trois échoue-
rait à un test d’instruction civique relatif 
à une naturalisation des immigrants.

D e s dé c ou ver t e s c le f s  de c e t t e 
étude montrent que 85 pour cent des 
personnes interrogées ne pouvaient 
définir « l’autorité de la loi ». Soixante et 
onze pour cent ne pouvaient identifier 
la Constitution comme « la loi suprême 
du pays ». Soixante-quinze pour cent 
ne connaissaient pas la fonction de la 
branche judiciaire, et 57 pour cent ne 
pouvaient définir le mot « amendement ».

Une autre enquête concernant des 
diplômés récents d’université, aux États-
Unis, a constaté que 43 pour cent ne pou-
vaient identifier la liberté d’expression 
comme un droit relevant du Premier 
Amendement, et 10 pour cent pensaient 
que le Juge Judy, personnalité de la télé-
vision, faisait partie de la Cour suprême.

L’ancien président américain Tho-
mas Jefferson a dit  : « Si une nation 
s’attend à être ignorante et libre en état 
de civilisation, elle s’attend à n’avoir ni 
passé ni avenir ».

Un grand nombre d’Américains ne 
semble plus comprendre que les propo-
sitions sociales-démocrates de Bernie 
Sanders exigent plus que simplement 
accepter une augmentation fiscale. De 
telles propositions exigent la croissance 

du monstre qu’est déjà la bureaucra-
tie fédérale pour administrer cette 
expansion massive de l’État-providence.

La gigantesque bureaucratie fédérale 
de l’Amérique est un mystère inconnu 
et inconnaissable pour la moyenne des 
Américains. Le rédacteur de la Consti-
tution américaine et ancien président 
américain, James Madison, a autrefois 
écrit que les lois du pays ne doivent pas 
être tellement volumineuses et telle-
ment complexes que le citoyen moyen 
ne peut les conna ître. Cependa nt, 
c’est exactement ce que l’Amérique a, 
aujourd’hui. L’énorme organe exécutif 
et ses agences innombrables ont déjà le 
pouvoir de faire passer des lois (comme 
des règlements), de les mettre en appli-
cation et même de juger s’ils en ont le 
droit ou pas. Cependant, pour de véri-
tables socialistes cet état administratif 
puissant n’est toujours pas assez massif.

La route vers l’autoritarisme
Des socialistes comme Bernie Sanders 
appellent rarement à la possession 
généralisée par le gouvernement des 
moyens de production. Ils appellent à 
une politique qui équivaut à la gestion 
par le gouvernement des moyens de 
production. Une telle politique appe-
lant à l’intervention fédérale complète 
dans des affaires locales se met en 
violation directe des limites placées sur 
le pouvoir fédéral par la Constitution 
américaine. Cependant, quand les gens 
expriment des inquiétudes sur les dan-
gers d’une économie dirigée, B. Sanders 
essaie d’apaiser de telles craintes en 
disant que « le gouvernement, dans une 
société démocratique, c’est le peuple ».

C e p e n d a n t ,  l e s  f o n d a t e u r s  d e 
l’Amérique comprirent que les droits 
d’un individu pourraient être piétinés 
par une majorité hors de contrôle, 
aussi facilement que par un dictateur 
autocratique ou un roi. C’est pourquoi 
l’ancien président Madison a écrit dans 
les Federalist Papers que les démocraties 
non contrôlées sont « incompatibles avec 
la sécurité personnelle ou les droits de 
propriété ». Sans les contrôles et les équi-
libres d’une république constitution-
nelle pour limiter le pouvoir fédéral, une 
majorité de gens peut simplement voter 
pour ôter les droits d’une minorité. C’est 
pourquoi il a été dit que la différence 
entre le socialisme démocratique et le 

socialisme autoritaire est la différence 
entre une foule votant pour la confisca-
tion de la propriété privée et un dicta-
teur—élu par cette foule—ordonnant la 
confiscation de la propriété privée !

L’élection de Hugo Chávez en tant que 
président du Venezuela, en 1998, est un 
exemple classique de la façon dont le 
socialisme démocratique mène au socia-
lisme autoritaire. Bien que H. Chávez soit 
arrivé au pouvoir avec le soutien légitime 
d’une majorité de Vénézuéliens, il a pu se 
métamorphoser en dictateur autoritaire 
une fois que les leviers du pouvoir ont été 
entre ses mains. Quand une nation n’est 
pas fondée sur l’autorité de la loi, il n’est 
pas difficile que la volonté inconstante 
de la majorité soit corrompue par celle 
d’un autocrate tyrannique !

Subversion idéologique
Les partisans socialistes de Bernie San-
ders sont les petits-enfants idéologues—
dans certains cas, littéralement—des 
radicaux étudiants, des années 1960. 
Inspirés par les écrits de philosophes 
communistes comme Antonio Gramsci 
et Herber t Ma rcuse, ces rad icau x 
étudiants du mouvement de la Nouvelle 
gauche croyaient que la révolution 
économique devait être précédée par 
la révolution culturelle. Tandis que ce 
mouvement radical favorisait catégo-
riquement les réformes économiques 
socialistes, ses partisans se concen-
traient plus sur des questions de sexe, 
de genre et de race que sur celui qui 
possède les moyens de production.

A. Gramsci a théorisé sur le fait que 
la gauche radicale n’a jamais eu le 
contrôle de l’Amérique et de l’Europe 
occidentale comme en Russie tsariste 
à cause de la foi en Dieu et de la loyauté 
familiale, et les limites légales sur les 
pouvoirs du gouvernement étaient on 
ne peut plus représentées dans des ins-
titutions culturelles. Il a conclu qu’on 
doit donc s’emparer de la culture d’une 
nation avant qu’on ne puisse s’emparer 
du pouvoir de l’État. Par culture, A. 
Gramsci entendait églises, syndicats, 
partis politiques, universités, centres 
éducatifs et des myriades d’autres 
institutions non gouvernementales.

Com me les passions des a nnées 
1960 se refroidissaient, beaucoup de 
radicaux étudiants inspirés par A. 
Gramsci ont inondé deux professions 
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en particulier : l’organisation de com-
munautés et le monde universitaire. En 
tant que professeurs, ils enseignaient 
que le récit américain classique de 
la liberté individuelle, des contrôles 
constitutionnels et des équilibres 
était un masque pour le pouvoir des 
riches hommes blancs européens. Ils 
vendaient des histoires alternatives 
comme L’histoire du peuple des États-
Unis, manuel d’inspiration marxiste 
de Howard Zinn . Déjà en 2006, une 
enquête, à l’échelle nationale, sur les 
professeurs américains a révélé que 
grossièrement 18 pour cent des spé-
cialistes des sciences humaines dans 
des universités américaines se sont 
présentés comme marxistes !

Tragiquement, on a enseigné à la 
première génération dans l’histoire 
américaine à pouvoir se permettre un 
enseignement supérieur de masse que 
les principes américains traditionnels 
comme la responsabilité personnelle, 
la liberté individuelle, l’économie de 
marché et le gouvernement limité dans 
son action étaient racistes et élitistes. 
On leur enseignait que le socialisme 
démocratique était la seule façon de 
créer l’utopie sur la terre.

Beaucoup de gens regardent les géné-
rations instruites dans cette idéologie, 
soupirent et disent, « les gosses seront 
toujours les gosses ». Ils ne se rendent 
pas compte que cet état d’éducation et 
de culture américaines était un objectif 
socialiste explicite. Et il a été atteint !

Dangers utopiques
La popularité de B. Sanders auprès 
des jeunes électeurs n’est pas qu’un 
engouement superficiel. Après quatre 
décennies d’influence socialiste dans 
les institutions de hautes études améri-
caines, les millénaires prennent à cœur 
les idées socialistes.

« Il ne déplace pas un parti vers la 
gauche. Il déplace une génération vers la 
gauche », a dit de B. Sanders le chercheur 
de Har vard University Della Volpe. 
« Qu’il gagne ou non, il a vraiment un 
impact sur ce que pense une génération—
la plus grande génération dans l’histoire 
de l’Amérique—à propos de la politique ».

Il y a, là, un grand danger. Souve-
nez-vous, la ligne entre le socialisme 
d é m o c r a t i q u e  e t  l e  s o c i a l i s m e 
autoritaire est mince. La plupart des 

révolutions socialistes démocratiques, à 
travers l’histoire, progressent vers l’au-
toritarisme. Beaucoup d’entre elles sont 
devenues des dictatures généralisées !

Feu Ron Fraser, chroniqueur à la 
Trompette, a enseigné dans son cours 
de Relations internationales, dispensé 
au Collège Herber t W. A rmstrong, 
qu’il y a deux larges théories de pensée 
politique : le réalisme et l’utopie. Un 
réaliste accepte la vérité biblique selon 
laquelle la nature humaine est fonda-
mentalement mauvaise, tandis qu’un 
utopiste croit que la nature humaine 
est fondamentalement bonne.

Les fondateurs de l’Amérique étaient 
des réalistes. Reconnaissant que la 
nature humaine est mauvaise, ils ont 
inventé un système de contrôles et 
d’équilibres destiné à limiter le pouvoir 
possédé par n’importe quelle branche 
du gouvernement.

L e s mou ve ment s s o c i a l i s t e s  e t 
marxistes du monde sont enracinés 
dans la pensée utopique. En général, 
ils croient que 99 pour cent de l’hu-
manité sont fondamentalement bons, 
mais ils sont restreints par une classe 
supérieure corrompue. Si 99 pour cent 
peuvent renverser leurs oppresseurs, le 
raisonnement va bon train, alors avec 
leur bonté, ils pourront établir un gou-
vernement qui supprimera la pauvreté, 
le racisme, le sexisme et l’inégalité 
des salaires. Pour accomplir cela, nul 
besoin de limiter le gouvernement et 
de maximiser la responsabilité person-
nelle et la liberté—vous devez réduire la 
responsabilité personnelle et la liberté, 
et rendre plus fort le gouvernement. 
Vous avez besoin d’une tutelle de l’État !

L e s  m i l l é n a i r e s  s e m b l e nt  v o i r 
l’actuelle fournée des politiciens de 
Washington comme faisant partie de 
la classe supérieure corrompue. Ils 
déduisent que les choses seront diffé-
rentes s’ils peuvent avoir en fonction 
un étranger en politique comme B. San-
ders—un homme qui peut reformer l’ap-
pareil bureaucratique du gouvernement 
américain afin qu’il soit pour le peuple.

Ce dont ils ne se rendent pas compte, 
c’est que les jeunes qui ont soutenu 
la révolution bolchevique en Russie 
ou la révolution communiste à Cuba 
pensaient de la même façon !

L e s  d i c t a t e u r s  e s s a y e r o n t 
t o u j o u r s  d e  d é t o u r n e r  l e s 

gouvernements—c’est-à-dire jusqu’au 
jour où tous les êtres humains déve-
lopperont un caractère juste. Et parce 
que cette justice ne vient que de Dieu, 
l’humanité est beaucoup mieux avec un 
système constitutionnel de contrôles et 
d’équilibres qui empêche la concentra-
tion du pouvoir entre les mains de l’État.

Pas de liberté sans loi
Ceux qui ont encadré la Constitution se 
sont dépensés pour assurer que le pou-
voir du gouvernement fédéral soit limité. 
Ils ont divisé le gouvernement fédéral 
en branches législatives, exécutives et 
judiciaires, concevant chaque branche 
pour contrôler le pouvoir des autres.

Les législateurs et les présidents 
étaient toujours élus par des moyens 
démocratiques, et la loi suprême du 
pays était conservée dans le texte de la 
Constitution.

Dans un article intitulé « Pas de loi 
sans ordre, pas de liberté sans loi », l’his-
torien britannique, Paul Johnson, a écrit : 
« En Virginie et en Nouvelle-Angleterre 
au nord, les colons étaient des hommes 
pieux déterminés, souvent à la recherche 
d’une tolérance religieuse refusée chez 
eux ; ils conduisaient leurs familles et 
tenaient beaucoup à cultiver et à établir 
des colonies permanentes. Ils mettaient 
les libertés politique et religieuse avant la 
richesse… Ainsi pris forme l’énergie éco-
nomique qui est, finalement, devenue les 
États-Unis—une expérience conçue pour 
établir l’autorité de Dieu sur la terre… » 
(Sunday Telegraph, 26 décembre 1999).

Les fondateurs de l’Amérique ont 
créé un document pour protéger les 
Américains des extrêmes de la raison 
humaine. En grande partie, la Consti-
tution était basée sur la loi de Dieu. Les 
tyrans, les juges injustes, les dirigeants 
sous influence et le peuple américain 
lui-même ont été restreints contre des 
actions illégales par les principes de ce 
noble document.

« La Constitution est le fondement de 
notre république », écrit le rédacteur 
général de la Trompette, Gerald Flurry, 
dans Pas de liberté sans loi. « Et les Dix 
Commandements étaient, de bien des 
façons, le fondement de la Constitution. 
Nos ancêtres croyaient que si nous n’ob-
servions pas les Dix commandements de 
Dieu, notre république s’effondrerait ! 

VOIR SOCIALISME PAGE 29 u



L ’ex ercice ph ysique profite à 
votre corps—ce qui est évident. 
Mais voici quelque chose qui ne 
l’est pas. Des études récentes 
confirment ce que les scientifiques 

ont cru pendant des décennies : l’exercice 
physique garde, également, votre cerveau en 
forme.

Si vous ne sauvegardez pas votre cerveau, sa 
structure physique d’ensemble peut, en fait, 
se détériorer avec la sous-utilisation et 
l’âge. L’atrophie, la mort des cellules 
nerveuses et d’autres facteurs 
contribuent à une réduction 
annuelle de 0,5 à 1 pour cent 
du cortex cérébral, la couche 
la plus externe du cerveau.

Bien que l’on dise que la plus 
grande partie de cet événement 
soit liée à l’âge, les physiologistes et 
les neuroscientifiques ont des preuves montrant que l’exer-
cice semble en réalité ralentir ou inverser la détérioration 
physique du cerveau. Il a même été prouvé que l’exercice 
peut contribuer à la neurogenèse—la création de nouveaux 
neurones. Comme pour les muscles ou le cœur, l’exercice 
physique renforce, également, le cerveau !

La science est assez sérieuse. Les avantages sont enthou-
siasmants. Mais combien de gens sont conscients que la 
bonne forme profite au cerveau ?

Les Centres pour le contrôle et la prévention des maladies 
recommandent que les adultes fassent au moins 2 heures et 
½ de gymnastique modérée pour le cœur et deux séances 
d’entraînement pour le renforcement musculaire, chaque 
semaine. Cependant, seuls 20 pour cent des adultes suivent 
les directives pour ces deux types d’exercices.

Le fait que l’exercice soit tellement avantageux pour le cerveau 
suggère une corrélation entre notre style de vie sédentaire et la 
hausse des maladies liées au cerveau. La maladie d’Alzheimer, 
la forme la mieux connue de détérioration cognitive, affecte 
actuellement plus de 5 millions de personnes aux États-Unis, et 
on s’attend à ce que le nombre continue de monter. L’Associa-
tion Alzheimer a annoncé que presque 85 000 personnes sont 
mortes de cette maladie cérébrale, en 2013. Mondialement, un 
nouveau cas de démence est détecté toutes les quatre secondes.

Exercez votre cerveau à être en bonne santé
Votre cerveau est capable de produire de nouvelles cellules 
durant toute la vie. Mais vous devez lui donner ce dont il a 
besoin. En janvier 2011, Scientific American a publié un dos-
sier sur la recherche qui dit que l’exercice est une superstar 
cognitive. La recherche dit que l’exercice augmente, en fait, la 
taille de l’hippocampe, la partie du cerveau responsable de la 
mémoire et de l’apprentissage.

De manière spécifique, cela arrive parce que les exercices 
d’endurance font croître dans le cerveau le taux d’une 
molécule appelée p5cdf et son dérivé, l’Irisine. Cela permet 
à la molécule de franchir la barrière hémato-encéphalique, 

par jorg mardian

augmentant le facteur neurotrophique dérivé du 
cerveau (Fndc) et activant des gènes impliqués 
dans la connaissance.

En ter mes cla irs, l’exercice physique 
déclenche une réaction en chaîne qui amé-
liore la santé cérébrale à tous les âges. En 

fait, de nouvelles recherches de l’University 
of California, du Los Angeles Medical Center 
et de l’University of Pittsburgh montrent que 
pratiquement n’importe quel type d’activité 

physique peut améliorer la structure du cer-
veau et réduire le risque d’Alzheimer de 50 à 60 

pour cent, ce qui est énorme.
Les preuves de bénéfices cognitifs produits par l’exer-

cice sont fortes sur toute une gamme d’âges. L’Univer-
sity of Illinois a constaté que des écoliers du primaire 
ne faisant que 40 minutes d’exercices par jour mon-
traient une augmentation du quotient intellectuel 

moyen de 3,8 points. Les étudiants d’université qui fai-
saient de la musculation avant les cours tiraient également 

profit, améliorant les tests de 17 pour cent en moyenne. Les 
gens de 50 ans et au-dessus avaient des résultats 20 pour cent 
plus élevés lors de tests cognitifs après un régime de séances 
d’entraînement de six mois.

Les performances accrues au travail sont également les 
avantages d’une meilleure santé cérébrale. Les employés qui 
font des exercices régulièrement peuvent augmenter, dans l’en-
semble, la productivité du lieu de travail de 15 pour cent, selon 
les recherches de la Leeds Metropolitan University. Ils sont, 
également, moins enclins à être malades, ont une meilleure 
assiduité et sont plus concentrés au travail.

Quel type d’exercice est le meilleur ?
Les chercheurs à l’University of British Columbia estiment 
que les exercices en rythme (aérobic) sont les meilleurs pour 
la santé du cerveau. Pour les participants de leur étude, il 
a fallu seulement 20 minutes d’aérobic pour améliorer la 
mémoire à long terme. Si vous vous exercez seulement avec 
des haltères, interposez occasionnellement de la course à 
pied ou du vélo pour recevoir le meilleur des deux mondes : 
un corps et un cerveau en meilleure santé.

De façon intéressante, les activités comme la danse de salon 
qui font appel au physique et au mental ont le plus fort impact 
sur la fonction cognitive. Cela indique que les meilleures 
activités cérébrales sont celles impliquant la coordination, le 
rythme et la stratégie (BrainHQ.com). Si ce n’est pas dans vos 
goûts, varier votre séance d’entraînement en incorporant des 
circuits comprenant de la vitesse, des sauts et des haltères 
pour obtenir ces avantages en redirigeant constamment 
l’attention de vos muscles.

Les études récentes se sont concentrées sur l’aérobic mon-
trant, donc, que l’augmentation de votre rythme cardiaque par la 
marche rapide ou la course à pied aidera vraiment votre cerveau.

Votre cerveau adore l’équilibre
Les gens ont tendance à penser que si un peu est bon, 
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À quel point les États-Unis 
s ont-i l s  u n pays sû r s  ? 
Pourraient-ils être défaits 
par une nation étrangère ?

B e a u c o u p  d e  g e n s 
répondraient immédiatement « Non ». 
Nation qui dépense le plus au monde 
pour son armée, l’Amérique compte 
pour plus d’un tiers des dépenses 
militaires mondiales—dépensant plus 
que les sept nations suivantes mises 
ensemble.

Mais de grandes dépenses achètent-
elles l’invincibilité ? L’Amérique est 
grande à mettre de l’argent pour régler 
des problèmes, des services médicaux à 
l’éducation. La question, c’est : Comment 
cet argent est-il dépensé ?

Une quantité assez choquante est 
purement et simplement gaspillée. 
Exactement combien, cela est inconnu 
parce que le Pentagone n’a jamais été 

des dizaines de millions à la Marine 
américaine.

La GDMA a fourni des services de 
gestion à la 7ème f lotte pendant des 
années. Quand des vaisseaux de guerre 
sont à quai, ils ont besoin de carburant, 
de provisions et de maintenance ; ils 
ont souvent besoin de remorquage 
dans les docks et doivent payer pour 
l’espace de stationnement. La GDMA 
a fourni ces services—à des prix exor-
bitants. Pour cinq visites de port, en 
Thaïlande, par des bateaux américains, 
L. G. Francis a surfacturé à la Marine 
3 m i l l ions de dol la rs pou r le seu l 
carburant.

La pire partie du scandale de « Fat 
Leonard », telle qu’on la connaît, c’est la 
façon dont L. G. Francis a échappé à la 
détection. Il a suborné le commandant 
d’un destroyer et l’officier adjoint de 
la logistique pour la f lotte avec des 
cadeaux, de l’argent et des prostituées. 
Ils ont transmis des infor mations 
confidentielles sur les mouvements 
des bateaux américains. Ils ont même 
dévié des bateaux pour qu’ils s’arrêtent 

audité, mais c’est au moins des dizaines 
de milliards.

C e p e n d a nt ,  l a  s o m m e  d ’a r ge nt 
gaspillé n’est pas la partie la plus dange-
reuse de l’histoire. Au lieu de cela, c’est 
ce que cet énorme gaspillage révèle sur 
les gens responsables de la sécurité de 
l’Amérique. Une étude sur ce gaspillage 
révèle qu’une confiance ordinaire en 
l’établissement pour la défense en masse 
de l’Amérique est gravement diminuée.

« Le système est cassé »
La 7ème f lotte américaine est le groupe 
nava l le plus puissant en mer. Ses 
50 à 70 bateaux et sous-marins, 140 
avions et 20 000 personnels en mer 
et sur terre protègent les intérêts de 
l’Amérique dans le Pacifique.

Elle a été presque détournée par un 
ressortissant étranger.

Cet homme, c’est Leonard Glenn 
Francis, connu comme « Fat Leonard ». 
Il a dirigé la Glenn Defense Marine 
Asia [gdma], et l’a utilisée pour voler 

Base militaire en Afghanistan Vedette de gardes-côtes à vendre Lot de 16 avions cargos (C27J)

Vedette Huntington Ingalls de 130 

mètres de la sécurité nationale. 

Quand elle sera finie, elle aura 

un équipage de 110 membres. La 

garde-côtière dit qu’elle n’a pas 

besoin de ce bateau, mais de toute 

façon, le gouvernement le construit 

actuellement. Payée 640 millions 

de dollars ; vendue 640 millions de 

dollars, ou échangée contre quelque 

chose d’utile. 

Annonce des gardes-côtes 

américains

À peine utilisée ; seulement 234 

heures de temps de vol pour la flotte 

entière (certains avions n’ont jamais 

été utilisés). Actuellement remisée 

dans le désert d’Arizona. Serait une 

bonne affaire pour toute armée 

capable de retrouver des pièces de 

rechange et de prendre en charge 

les dépenses d’exploitation totales : 

308 millions de dollars chacun. Notre 

perte est votre gain. Faites une offre. 

Annonce de l’Armée 

de l’air des États-Unis

Avions de guerre de classe touriste et 

plus, en stock. Performance modeste, 

quelques problèmes mécaniques 

de radar, manettes de guerre 

électronique, affichages sur le casque, 

données de détection, siège éjectable, 

réservoir de carburant, armes, 

etc. Fonctionne également avec un 

correctif de « désactivation à distance 

» involontaire. 162, 8 millions de dollars 

chacun (400 milliards de dollars pour 

le tout). 
Annonce des Chefs du 

personnel commun américain

Un des tout nouveaux sous-marins 

de notre flotte de Virginie. Les 

Huntington Ingalls sont des sous-

marins d’attaque rapides. Quelques 

problèmes du système de propulsion 

: essai de réparation de conduites 

défectueuses connectant propulsion 

à vapeur et réacteur nucléaire. Sont 

surtout restés au port, les quarts 

d’équipage, le poste de commande, 

etc. sont donc toujours dans leur 

condition d’origine. 2,7 milliards de 

dollars. 
Annonce de la Marine des États-Unis.

L’armée U.S. a besoin de 

professionnels qualifiés pour 

entretenir, réparer et installer des 

milliers d’unités de climatisation 

industrielles à travers ce pays d’Asie 

du Sud. Le contrat pour garder nos 

troupes et ordinateurs dans un état 

satisfaisant s’élève ici à 20 millions 

de dollars par an. Contactez-nous 

aujourd’hui ! 

Annonce du Pentagone

BARGAIN

Quittez tout pour vous retrouver dans 

la province paysanne de Helmand 

dans cette luxueuse installation de 

commandement de science-fiction 

de 64 000 dollars. Tout nouveau, 

jamais utilisé. Achevé après le départ 

des marines. Appartient maintenant 

aux Afghans (ils utilisent seulement 

deux ou trois pièces). Possibilité de 

sous-louage, ou d’achat pour 1 dollar, 

et prise en charge des dépenses 

d’exploitation (108 000 dollars/mois). 

Annonce de l’armée des États-Unis
640 000 000 de dollars

36 000 000 de dollars

500 000 000 de dollars

1 500 000 000 de dollars 2 700 000 000 de dollars 20 000 000 000 de dollars

Petites annonces du gouvernement
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dans des ports où L. G. Francis pourrait 
surfacturer la Marine.

L. G. Francis a suborné un agent de 
surveillance du Naval Criminal Investi-
gative Service [Service d’investigations 
criminelles de la Marine], qui a contri-
bué à contrecarrer les enquêtes sur ses 
transactions.

Si L. G. Francis avait travaillé pour une 
puissance étrangère, au lieu que ce soit 
simplement pour de l’argent, cela aurait 
été non seulement un désastre financier, 
mais également une stratégie mortelle.

L. G. Francis a été arrêté en sep-
tembre 2013, mais les retombées du 
scandale continuent. Le directeur des 
Renseignements navals et le directeur 
des Opérations de renseignements ont 
eu leur accès aux documents secrets 
suspendu. Cela a placé l’Amérique dans 
la situation grotesque où il n’est pas fait 
confiance à l’homme qui dirige les opé-
rations secrètes de la Marine et où il ne 
lui est pas permis de lire les documents 
secrets. En 2015, trois autres amiraux 
étaient publiquement réprimandés et 
mis à la retraite.

«  Gérer la structure de comman-
dement au sommet de la Marine est 

devenue un cauchemar depuis que le 
ministère de la Justice a commencé 
l’enquête  », a écrit Matthew Gault, 
co-animateur des podcasts militaires 
de Reuters. « Personne ne sait qui res-
tera, qui sera mis à la retraite et qui ira 
en prison » (13 avril 2015).

Cette affaire n’est qu’un des nombreux 
scandales dont l’armée des États-Unis a 
souffert la décennie passée. « Pendant 
des générations le Pentagone a dirigé 
les forces armées les plus puissantes du 
monde avec une surveillance budgétaire 
inadéquate. Le système est cassé », a écrit 
M. Gault en 2013. « Quelque chose doit 
changer et il doit changer hier. Si ce n’est 
le cas, la débâcle de Fat Leonard—avec 
ses commandants intéressés, ses mil-
lions dépensés à mauvais escient et ses 
secrets militaires compromis—pourrait 
devenir la norme » (18 novembre 2013).

Des enquêtes et des procès sont en 
cours dans des affaires semblables à 
celle de Fat Leonard dans les 5ème et 6ème 
f lottes (chargées du Moyen-Orient et 
de l’Europe). En 2013, le gouvernement 
américain a commencé à enquêter sur 
trois officiers des renseignements de 
la Marine qui ont facturé 1,6 million de 
dollars pour des silencieux qui auraient 
dû être facturé 8  000 dollars. Des 
sœurs jumelles auraient accumulé 20 
millions de dollars en six ans, en grande 
partie par fraude et abus du système, 
par leur société, C&D Distributors, qui 
dans un cas a facturé un demi-million 
de dollars le transport de trois hélices 
pour les marines, en Irak.

L’Amérique a l’armée la plus 
chère au monde. Cela ne signifie 
pas nécessairement qu’elle soit la 
plus forte. Voici pourquoi.
par richard palmer

C el a v a plu s loi n que quelque s 
individus douteux : les géants de l’éta-
blissement de la défense américaine 
sont impliqués. En 2003, une secrétaire 
adjointe de l’Armée de l’air a surpayé 
Boeing pour une série de bombardiers. 
Elle a vite quitté son travail et est 
allée chez Boeing, avec un salaire à six 
chiffres. La société avait déjà donné des 
emplois à sa fille et au fiancé de sa fille. 
Elle a plaidé coupable pour corruption 
et a été condamnée à neuf mois de pri-
son. Le directeur financier de Boeing de 
l’époque est, également, allé en prison.

Au-delà de l’argent perdu, que signi-
f ie-t-il que le système d’acquisition 
de matér iel m i l it a i re pa r l’a r mée 
américaine est « cassé » ? Quoi d’autre, 
concernant l’armée, est « cassé » ? Si 
« des commandants intéressés » pou-
vaient devenir la norme, de quelle autre 
façon pourrait-on nuire à l’Amérique ?

« Nous nous y prenons mal »
Les États-Unis ont dépensé une somme 
d’argent énorme en Irak et en Afghanis-
tan—le Service de recherche du Congrès 
l’a évaluée à 1,6 trillion de dollars. Time 
magazine a évalué le coût à long terme 
entre 4 et 6 trillions de dollars. Dans 
ces deux pays, l’Amérique dépensait 20 
milliards de dollars par an uniquement 
pour la climatisation. C’est plus que tout 
le budget de la défense de l’Italie, en 2015.

Le fait que l’Afghanistan retourne 
vers les talibans et que l’Iran reprend 
l’Irak soulève la question primordiale 
de savoir, au juste, ce que ces trillions 
de dollars ont acheté. Mais les chiffres 
concernant les seuls gaspillages sont 
également énormes. La Commission 
bipartite sur les contrats passés en 
temps de guerre, en Irak et en Afgha-
nistan a annoncé, en 2011, qu’« au moins 
31 milliards de dollars et probablement 
bien 60 milliards de dollars, ont été 
perdus en gaspillage et en contrat 
frauduleux »—juste un petit exemple 
de gaspillage—en Afghanistan et l’Irak.

Un des exemples les plus notoires de 
gaspillage a été les 36 millions de dol-
lars dépensés pour des installations de 
commandement, en Afghanistan, pour 
1 500 personnes, et qui n’ont jamais été 
utilisées. Trois généraux ont demandé 
que le projet soit annulé, disant qu’il 
était inutile, mais ils n’ont pas été écou-
tés. Quand les investigateurs s’en sont 
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carburant, sur une période de deux mois, 
en Afghanistan. En 2014, 45,5 millions 
de dollars destinés à payer les salaires 
de la police afghane manquaient.

En plus de l’argent dépensé directe-
ment pour l’invasion, les États-Unis ont 
versé 100 milliards de dollars pour la 
reconstruction de l’Afghanistan. C’est 
plus que l’Amérique n’a dépensé dans 
le Plan Marshall pour reconstruire 
l’Europe de l’Ouest après la Deuxième 
Guerre mondiale. Propublica a évalué 
que 17 milliards de dollars ont été 
gaspillés. Cela inclut une base qui n’a 
jamais été utilisée, des routes qui ont 
rapidement été en mauvais état et des 
soldes à des soldats inexistants. Un 
demi-milliard de dollars est allé aux 
avions cargos qui ont été à peine utilisés 
et abandonnés ensuite ; 8 milliards de 
dollars ont été dépensés pour combattre 
trafic de la drogue, sans résultat.

En Irak, les États-Unis ont dépensé 50 
milliards de dollars en reconstruction. 
L’inspecteur général spécial pour la 
reconstruction de l’Irak a estimé qu’au 
moins 8 milliards de dollars ont été 
gaspillés.

John F. Sopko a travaillé intensément 
pour faire connaître les gaspillages de 
ces fonds, en tant qu’inspecteur général 
spécial pour la reconstruction de l’Afgha-
nistan [IGSRA]. Lors d’un discours, en 
septembre dernier, il a parlé d’écoles 
construites avec l’argent américain qui 
« littéralement, tombaient en ruine et 
s’effondraient » et des hôpitaux qui « en 
réalité, devenaient dangereux parce 
que leurs systèmes d’alimentation en 
électricité et en eau étaient défaillants ».

Un problème pour lequel on aurait 
fait des projets qui auraient été grands, 
en Amérique, mais qui ne fonction-
naient tout simplement pas en Afgha-
nistan. Les États-Unis ont dépensé des 
millions pour les hôpitaux qui étaient 
trop chers à faire fonctionner par les 
Afghans. « Ce genre de choses arrive en 
Afghanistan tout le temps », a-t-il dit.

« Vous penseriez qu’après 13 ans de ce 
genre d’événements, et des centaines de 
cas dont l’igsra dénonçait les problèmes, 
que quelqu’un se réveillerait, regar-
derait autour de lui, et dirait “Vous 
savez quoi ? Peut-être que nous nous y 
prenons mal”, J. F. Sopko continu. »

Il a décrit comment il a dû travailler, 
avec acharnement, pour persuader un 

représentant militaire officiel de ne pas 
construire l’éclairage de haute techno-
logie fonctionnant à l’énergie solaire aux 
arrêts de bus. D’où cette métaphore pour 
l’Afghanistan : les généraux américains 
veulent construire un éclairage de haute 
technologie pour des arrêts de bus tandis 
que les talibans reprennent le pays.

« Tout ce que je vois, c’est un modus 
operandi qui au mieux est dépassé et 
au pire délirant », a constaté J. F. Sopko. 
« Nous devons simplement être plus 
malins. »

De nouveau, il y a une allusion à un 
problème plus profond. Si la hiérarchie 
américaine est « délirante » au sujet de 
l’argent, comment sa prise de décision 
dans d’autres domaines peut-elle être 
efficace ?

« inventez des chiffres »
L’Agence de logistique pour la défense 
[ald] est responsable de l’achat des 
fournitures et des munitions. L’ald a été 
récemment exposé pour avoir dépensé 
7 milliards de dollars pour des choses 
dont elle n’a pas besoin. « Comment 
achetez-vous 7 milliards de dollars de 
choses dont vous n’avez pas besoin ? » 
a demandé le major Arnold Punaro 
(retraité), qui surveille un corps expédi-
tionnaire spécial pour la logistique, au 
profit du Pentagone. « Si une société fait 
cela, elle serait fermée. Même Walmart. »

A. Punaro a dit que ce gaspillage est 
commun. « Il n’a aucun sens de la valeur 
ou du temps », a-t-il dit. « Personne au 
Pentagone ne cherche une affaire, la 
plupart du temps. C’est une chose cultu-
relle. Ce sont des gens qui expédieront 
une palette d’eau sur un C-17. »

Le gaspillage est épidémique dans la 
bureaucratie centrale de l’armée. Entre 
2003 et 2011, par exemple, il a réussi à 
perdre la trace de 6 milliards de dollars 
en fournitures. Un rapport spécial de 
Reuters, en 2013 dit : « Reuters a constaté 
que le Pentagone est en grande partie 
incapable de suivre la trace de ses vastes 
dépôts d’armes, de munitions et autres 
fournitures ; ainsi il continue à dépenser 
de l’argent sur de nouvelles fournitures 
dont i l n’a pas besoin et à stocker 
d’autres, depuis longtemps démodées. 
Il a accumulé un arriéré de plus d’un 
demi-trillion de dollars en contrats non 
vérifiés avec des vendeurs extérieurs ; 
une belle somme de cet argent payée 

230 000 000 de dollars

Avez-vous vu des pièces détachées 
de véhicules d’un montant de 
230 millions de dollars ? Perdues 
quelque part en Afghanistan. Si 
vous les trouvez, veuillez prendre 
contact avec le International 
Security Assistance Force office à 
Norfolk, en Virginia. Nous sommes 
en train de livrer pour 130 autres 
millions de dollars des mêmes 
pièces, et voudrions économiser 
quelques dollars, si possible. 
Annonce de l’OTAN

Objets trouvés

1 500 000 000 de dollars

Demande d’entrepreneur
Besoin d’un entrepreneur de 
rénovation/démolition pour 
réparer ou remplacer des 
constructions faites récemment. 
Nous avons dépensé 1,5 milliard 
de dollars pour ces constructions 
qui ont une isolation qui présente 
un risque d’incendie. Entrez 
en contact avec nous avec vos 
propositions ; offre d’un contrat 
généreux avec le gouvernement. 
Annonce du Corps des 
ingénieurs de l’armée américaine

Prison gratuite
Vous êtes dans le nord de 
Bagdad ? Entrez en contact avec 
nous pour une prison gratuite. 
Cette installation de détention 
moderne, de 40 millions de 
dollars, comprend des blocs de 
cellules, des bureaux, des espaces 
de formation professionnelle et 
éducative, des miradors et des 
murs. Elle a besoin de finition et de 
mise aux normes, car le béton se 
fend facilement, mais est presque 
complètement neuve et inutilisée. 
Annonce du Corps des 
ingénieurs de l’armée américaine

Demande d’avocat
L’armée a sciemment acheté des 
incinérateurs non fonctionnels 
pour 11,5 millions de dollars. 
Les soldats ont donc brûlé des 
déchets en plein air. Maintenant, 
les soldats poursuivent l’armée en 
justice, disant que les fumées ont 
endommagé leurs poumons. Un 
avocat est demandé pour défendre 
l’armée. Annonce de 
l’armée des États-Unis

11 500 000 de dollars

40 000 000 de dollars

intéressé, les commandants ont dit aux 
subalternes d’entraver l’enquête.

Il y a aussi beaucoup de corruption de 
style Fat Leonard. Les autorités ont iden-
tifié 1 million de dollars surpayé pour du 
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pour des biens et services réels n’est 
pas connue. Et il devient, de manière 
répétée, la proie de la fraude et du vol qui 
peuvent rester non découverts pendant 
des années, souvent détectés, finalement 
par des agences externes d’application 
de la loi » (18 novembre 2013).

Dans une société privée, la méthode 
de comptabilité du département de 
la Défense serait illégale. « D’anciens 
représentants des services de l’armée 
disent que la garde de rapports au 
niveau opérationnel dans tous les ser-
vices sévit avec des chiffres inventés 
pour couvrir l’information perdue ou 
manquante », a écrit Reuters.

L’ancien ministre de la Défense natio-
nale, Robert Gates, a dit en mai 2011 : 
« Mon personnel et moi avons appris qu’il 
était presque impossible d’obtenir des 
informations précises et des réponses 
précises à des questions comme “Com-
bien d’argent avez-vous dépensé ?” et 

“Combien de personnes avez-vous ?” »
En février de cette année, le Centre 

p ou r  l a  p ol it ique  i nt e r n at ion a le 
a publié un rappor t de Wil l ia m D. 

Hartung décrivant plus de 33 milliards 
de dollars de gaspillage en seulement 
27 exemples depuis que le président 
Barack Obama est entré en fonction.

Le rapport est concentré étroitement 
sur les gaspillages. Il n’inclut pas les 
dépenses comme les 360 millions de dol-
lars dépensés en chirurgie pour perte de 
poids au profit des familles des militaires, 
ce qui aurait presque l’air d’augmenter la 
capacité de combat de la nation.

Tueurs à gages
L’armée des États-Unis a des problèmes 
majeurs avec la façon dont elle paye pour 
des armes. Par exemple, le gouvernement 
payera souvent les sociétés pour qu’elles 
réparent leurs propres défauts indus-
triels. Comme le Bureau des responsabi-
lités financières du gouvernement l’a dit, 
lors d’une enquête sur les contrats navals, 
la Marine « rémunère essentiellement le 
constructeur de navires pour la livraison 
d’un bateau qui nécessitait des travaux 
complémentaires ».

David W. Sage a écrit dans la Guerre 
est ennuyeuse : « La Marine, comme 

le s aut r e s s er v ic e s ,  s ’e s t  r é vélé e 
incapable de gérer un programme 
efficace d’acquisition d’armes, dans 
les récentes décennies. Au lieu de cela, 
les services payent de plus en plus pour 
des unités progressivement moindres 
qui n’arrivent souvent pas à avoir des 
caractéristiques originales » (27 mai).

Dans à peu près chaque projet, les 
coûts augmentent tandis que les capa-
cités diminuent. Un exemple notoire 
est le bateau pour les combats le long 
des côtes. Il devait coûter 220 millions 
de dollars. Le prix a triplé. Les bateaux 
ont presque universellement mauvaise 
presse. Ils sont légèrement blindés, et 
perdent face aux bateaux chinois dans 
à peu près toutes les simulations.

Dans le même temps, d’autres socié-
tés construisent des armes inutiles. 
Par exemple, l’Armée a dépensé autour 
de 200 millions de dollars par an sur 
les tanks M1 Abrams dont il n’a pas 
besoin et qui sont allés directement en 
entrepôt. Pourquoi ? L’usine de tanks 
est dans le district du président d’un 
sous-comité clef du congrès.

Ce n’est pas un exemple isolé. En 
décembre dernier, le New-York Times a 
écrit que le « langage inséré dans le bud-
get fédéral… a ordonné à la Garde côtière 
de construire une vedette pour la sécu-
rité nationale de 640 millions de dollars 
au Mississippi, et dont la Garde côtière 
dit ne pas avoir besoin » (20 décembre 
2015). « Je suppose qu’elle est bonne », a 
dit un porte-parole de la Garde côtière. 
« Mais nous sommes bien [sans] ».

Un sénateur a voulu que la vedette 
soit construite dans son État. Dans 
le même budget, un autre sénateur 
a  i n s i s t é  p ou r qu’i l  s oit  don né à 
l a  M a r i n e  1  m i l l i a r d  d e  d o l l a r s 
pou r u n dest royer qu’el le n’a pa s 
demandé parce que le navire allait 
probablement être construit dans son 
État.

Plus encore, il y a de fortes évidences 
que les a r mes de l’A mér ique sont 
conçues principalement pour être des 
pourvoyeuses d’emplois, et non pas 
pour donner la victoire dans la guerre.

Franklin C. Spinney est célèbre pour 
sa critique à l’égard de l’acquisition 
de matériel militaire par la défense 
américaine. Dans un essai écrit en 1990, 
il prédit : « La politique de puissance 

VOIR ARGENT PAGE 28 u

I l est apparu, le 29 mars, que le sous-marin d’attaque nucléaire, le uss 
Minnesota, était coincé au port alors que les ouvriers essayaient de le rendre 
navigable. Le navire de 2,7 milliards de dollars a seulement trois ans.

Quand le Minnesota a été livré en 2013, il a été salué comme un grand succès 
d’acquisition de matériel militaire puisqu’il a été livré presqu’un an avant la date 
prévue. Mais il a été livré avec des défauts industriels connus.

Selon les Navy Times, certains composants essentiels du moteur du Minnesota 
n’ont pas été fabriqués et installés avec les caractéristiques convenables. Les preuves 
ont apparu que les fabricants ont utilisé un soudage frauduleux et d’autres complé-
ments contrefaits pour passer l’inspection. Une pipe de 10 000 dollars a échappé à 
l’examen, et on a découvert que la pipe avait été frauduleusement fabriquée pour 
apparaître saine.

La découverte de cette pipe défectueuse a poussé à enquêter sur d’autres pièces 
livrées par l’entrepreneur basé aux États-Unis. On a, également, découvert que 
deux sous-marins ayant coûté des milliards de dollars, construits ultérieurement, 
avaient les mêmes pipes défectueuses.

Après avoir investi plus de 6 milliards de dollars, la Marine américaine a trois 
nouveaux sous-marins nucléaires qui feront courir un risque connu à leurs 
équipages s’ils sont utilisés.

Les sous-marins américains forment un tiers de la triade nucléaire de l’armée, 
et sont essentiels pour la force de dissuasion et la capacité à mener la guerre. La 
révélation de ces pratiques frauduleuses a frustré et démoralisé beaucoup de 
membres du personnel. S’ils n’avaient pas été découverts, la vie des marins et la 
sécurité nationale auraient été en grand danger.

6 milliards de dollars pour des 
sous-marins défectueux
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LA PRISE D’ÉTRANGLEMENT 
DE LA CHINE

DÉTROIT CLÉ

La République populaire de Chine 
a créé presque 12 kilomètres de 
nouvelle terre en accumulant du sable 
sur des récifs submergés dans les 
îles Paracels et Spratleys. Ces îles 
faites de main d’homme changent 
l’équilibre stratégique dans la mer de 
Chine méridionale. En militarisant ces 
îles, la Chine crée efficacement une 
nouvelle porte maritime stratégique. 
Chaque année, 5,3 trillions de dollars 
de commerce passent par la mer 
de Chine méridionale. Selon les 
estimations de l’Amiral Robert Willard, 
de l’US Navy, presque 1,2 trillion de 
dollars de ce commerce est lié aux 
États-Unis. Le contrôle de Beijing sur 
ces voies maritimes vitales affectera 
radicalement le commerce dans le 
monde entier.

UNE DES PORTES MARITIMES LES 
PLUS IMPORTANTES DU MONDE
Le détroit de Malacca est la 
deuxième voie de navigation 
commerciale la plus utilisée du 
monde. Une moyenne de 200 bateaux 
l’emprunte, quotidiennement. 
Selon des évaluations des Nations 
unies, presque la moitié du tonnage 
commercial maritime annuel mondial 
est passé par le détroit de Malacca 
et les détroits voisins de Sunda et 
Lombok, en 2010.

Î L E S 
S P R A T L E Y S

D É T R O I T  D E 
M A L A C C A

Î L E S 
P A R A C E L S

SINGAPOUR

PORT DE SAÏGON

PORT DE BANGKOK

ÎLES OCCUPÉES PAR LES CHINOIS

ÎLES CRÉÉES PAR LES CHINOIS

PORTS IMPORTANTS

LIGNES MARITIMES MAJEURES

PISTES D’AT TERRISSAGE CHINOISES
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PORTS PERDUS

ÎLES EN KIT

voir 
UN RÉCIF EXPLOSIF 

PAGE 2

HONG KONG

SUBIC BAY

1 • Trouvez une crête de récif préexistante, 
une structure de corail ou une autre masse 
affleurant la surface.

2 • Amenez des chalands de dragage pour 
sortir du sable et de la roche du fond de la mer 
environnante.

3 • Mettez le sable dragué au sommet de la 
crête de récif jusqu’à ce qu’une île émergeant 
de la surface de la mer soit formée.

4 • En option : Installez une piste d’atterrissage 
et, sur 100 km, des lance-missiles HQ-9 pour 
convertir l’île en base militaire.

P
H

I
L

I
P

P
I

N
E

S

M A L A I S I E

B R U N E I

C H I N E T A Ï W A N

I N D O N É S I E

HONG KONG La Grande-Bretagne a obtenu 
un bail de 99 ans pour l’île Lantau et les terres 
adjacentes du Nord, en 1898. Malgré un coup 
d’État communiste en 1949, le R-U a tout de même 
rendu cette porte maritime à Beijing, en 1997.

SUBIC BAY Avec la base aérienne Clark, la 
base navale de Subic Bay a autrefois formé la 
plus grande installation militaire d’outre-mer 
des forces armées américaines. Cette 
présence a été drastiquement réduite, et la 
Chine revendique la mer de Chine méridionale 
comme la sienne.

SINGAPOUR appelée « la Gibraltar de 
l’Est » par Winston Churchill, la base navale 
de Sembawang, à Singapour était vitale 
pour la défense de l’Asie orientale par la 
Grande-Bretagne, lors de la Deuxième Guerre 
mondiale. Les Anglais ont abandonné cette 
porte maritime, en 1965, quand Singapour a 
déclaré l’indépendance.

A n c r e

P l a n c h e r  o c é a n i q u e

R é c i f  s u b m e r g é
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La bataille de la 
Méditerranée 
s’intensifiera en 
une Troisième 
Guerre mondiale !
Des avancées allemandes en Méditerranée 
répercutent la vision de la Deuxième Guerre 
mondiale que Berlin a pour l’Afrique. par gerald flurry

LIBYE

TUNISIE

ÉGYPTE
ARABIE SAOUDITE

IRAN

TURQUIE

SYRIE

ALLEMAGNE

CROATIE
SLOVÉNIE

CHYPRE
MALTE

JORDANIE

LIBAN

YÉMEN

ÉTHIOPIE

SOUDAN

SOMALIE

M
e r  R o u g e

Golfe  pers iq u e

Bab-El Mandeb

Canal de SuezTripoli

B A T A I L L E  P O U R  L A  M É D I T E R R A N É E

D
a ns l a ch a leur de l a 
D e u x i è m e  G u e r r e 
mondiale—le 12 février 
19 4 1— le génér a l  a l le -
ma nd, Er w i n R om mel, 
est arrivé en Libye, sur la 

côte méditerranéenne pour conduire 
l’avancée de l’Axe à travers l’Afrique 
du Nord. L’Italie, alliée de l’Allemagne, 
avait essayé pendant un an de conqué-
rir le territoire jusqu’au canal de Suez, 
mais avait été facilement défaite par 
les forces alliées. Maintenant, Hitler se 
tournait vers E. Rommel.

À la façon d’une attaque éclair, l’Africa 
Corps de E. Rommel s’est lancé à toute 
allure vers l’est à travers le désert. Il a 
atteint la frontière égyptienne en deux 
mois. En réalité, le haut commandement 
allemand s’inquiétait de ce que E. Rom-
mel avançait trop vite. Il a envoyé une 

délégation pour vérifier l’avance de E. 
Rommel et examiner ses niveaux de pro-
vision. Le rapport revenu à Berlin indi-
quait que E. Rommel était en danger de 
manquer de munitions et de carburant.

Les Britanniques ont intercepté ce 
câble, et Winston Churchill a alors 
ordonné une attaque immédiate sur 
les forces de E. Rommel. E. Rommel, 
le « renard du désert », était prêt pour 
l’attaque et a répondu agressivement. 
Pendant l’année et demie qui a suivi, la 
bataille pour l’Afrique du Nord a fait 
rage. Ce ne fut que par la supériorité 
du nombre et par le nouveau matériel 
venant des Américains que l’Africa Corps 
de E. Rommel a été contrainte à une 
pleine retraite, à la mi-novembre 1942.

Beaucoup d’historiens se rendent 
compte que si W. Churchill n’avait pas 
pu interrompre l’avancée de E. Rommel 

pour le contrôle du canal de Suez, tout 
le théâtre de la Méditerranée aurait été 
perdu au profit des nazis, et cela aurait 
pu changer l’issue de la guerre ! L’Alle-
magne devait dominer la Méditerranée 
pour gagner. Puisque les Alliés avaient pu 
contrôler la Méditerranée et, finalement, 
chasser E. Rommel hors d’Afrique, le 
cours de toute la guerre a changé, en 1942.

Maintenant, 70 ans plus tard, les 
temps sont dif férents. Au lieu des 
puissances alliées en poste de contrôle, 
l’Afrique du Nord et tout le pourtour de 
la mer Rouge sont dirigés par des dic-
tatures instables et des groupes terro-
ristes islamiques radicaux qui cherchent 
à porter la bataille en Europe !

Mais cette fois, l’Allemagne a appris 
la leçon.

Elle ne permettra pas que le ventre 
mou de l’Europe soit contrôlé pa r 

M E R  M É D I T E R R A N É E

Mer Adr iat iq u e
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L’IRAN ESSAIE 
DE PRENDRE LE 
CONTRÔLE DE LA 
MÉDITERRANÉE.

LA PROPHÉTIE MONTRE 
QUE L’IRAN L’EMPORTERA 
SUR L’ÉGYPTE. CELA LUI 
DONNERA LE CONTRÔLE 
DU CANAL DE SUEZ.

L’IRAN DOIT 
CONTRÔLER LE YÉMEN 

AFIN DE DOMINER LA 
MER ROUGE.

L’IRAN 
INFLUENCE 

DÉJÀ LA 
SOMALIE.

son ennemi. Pour cette raison, l’Al-
lemagne bouge, de nouveau, pour 
conquérir la Méditerranée.

La poussée de l’islam radical
L’Allemagne n’est pas la seule puis-

s a n c e  m o n t a n t e  à 
comprendre la valeur 
stratégique de la Médi-
terranée. Les forces de 
l’islam radical, dirigé 
par le régime en Iran, 
ont tout aussi bien un 
plan pour dominer la 
voie maritime.

J’ai écrit en premier sur ce sujet, en 
2011. Depuis lors, nous avons vu une 
vague d’islam radica l se répandre 
en Afrique du Nord, renversant les 
gouvernements en Libye, en Égypte 
et au Yémen. Ces djihadistes veulent 
démonter et détruire l’Occident.

Les f ins observateurs, en Europe, 
particulièrement en Allemagne, voient 
ce qui se passe en Afrique du Nord. Cela 
motive les dirigeants européens pour 
accélérer leur stratégie consistant à 
contrer la vague islamiste.

Cet exact scénario a été prophétisé, 
il y a 2 500 ans, dans le livre de Daniel !

Comme je l’ai écrit en 2011, Daniel 11 : 
40-43 montre la stratégie des musul-
mans radicaux dirigés par l’Iran, men-
tionné ici comme le « roi du Sud ». (Pour 
avoir la preuve de l’identité prophétique 
de cette puissance, faites la demande de 
notre brochure gratuite Le roi du Sud.)

Ces Écr itures décr ivent l’avenir 
immédiat. Notez ceci : « Au temps de la 
fin, le roi du midi se heurtera contre lui. 
Et le roi du septentrion fondra sur lui 
comme une tempête, 
avec des chars et des 
cavaliers, et avec de 
nombreux navires ; il 
s’ava ncera da ns les 
ter res, se répa nd ra 
comme un torrent et 
débordera » (verset 40).

Ce verset mont re u ne pol it ique 
étrangère arrogante du Sud contrée 
et dét r u it e pa r u ne pu i ssa nce du 
Nord bien supérieure. Mais prêtez 
u ne g ra nde attent ion au x verset s 
qui suivent : ils indiquent les nations 
spécifiques qui feront partie de ce bloc 

islamique mené par les Iraniens, et 
vaincu par le roi du Nord.

« Il étendra sa main sur divers pays, et 
le pays d’Égypte n’échappera point » (ver-
set 42). Comme nous le disons depuis 20 
ans, cela indique que l’Égypte rejoindra 
une alliance avec l’Iran. Mais notez qui 
d’autre sera dans cette alliance.

« Il [le roi du Nord] se rendra maître 
des trésors d’or et d’argent, et de toutes 
les choses précieuses de l’Égypte ; les 
Libyens et les Éthiopiens seront à sa 
suite. ». « À sa suite » signifie qu’ils 
rejoindront son armée ou seront sous 
son autor ité. Pourquoi la Libye et 
l’Éthiopie seraient-elles subjuguées 
comme cela par le roi du Nord ? Elles 
aussi étaient alliées au roi du Sud.

Mais pourquoi l’Iran voudrait-il une 
a l l i a n c e  a v e c  l a 
Libye et l’Éthiopie ?

Tout que vous avez 
à faire, c’est d’avoir 
u ne  b on ne  c a r t e 
du Moyen- O r ient 
centrée sur la Médi-
terranée et la mer 
Rouge, et vous verrez 
alors pourquoi. Ces 

deux pays bordent les deux mers qui 
comprennent la voie commerciale la 
plus importante du monde.

L’Iran domine déjà le golfe Persique. 
Maintenant, il travaille à s’emparer de 
la mer Rouge—vous pouvez voir cela 
par la manière dont il est impliqué 
au Yémen. L’Iran a, également, une 
grande influence en Somalie. Il a eu des 
relations de longue date avec le Soudan, 
et la prophétie nous dit qu’il obtiendra 
le contrôle de l’Éthiopie et de l’Égypte. 
L’Égypte contrôle le canal du Suez, qui 
est la porte pour la Méditerranée.

En mettant cela ensemble, vous voyez 
que l’Iran cherche à contrôler la voie 
commerciale la plus grande au monde !

Cela conduit à un conf lit majeur 
entre le roi du Sud et le roi du Nord.

Un calendrier accéléré
Pa rlant des actions de l’Iran pour 
prendre le Yémen, remarquez ce que 
Michel Segall a écrit pour le Jerusalem 
Center for Public A f fairs  : «  Si les 
rebelles chiites prennent le contrôle du 
détroit de Bab el-Mandeb, l’Iran pourra 

atteindre un point d’appui dans cette 
région sensible, donnant accès à la mer 
Rouge et au canal du Suez, une cause 
d’inquiétude non seulement pour ses 
rivaux jurés l’Arabie Saoudite, l’Égypte 
et les États du golfe, mais également 
pour Israël et des pays européens le long 
de la Méditerranée. Les commentateurs 
arabes de la région du golfe ont mis en 
garde, ces dernières années, contre ce 
heurt iranien » (3 novembre 2014). Il a, 
en fait, utilisé la même terminologie 
que le prophète Daniel.

Je pense qu’il y a des visionnaires 
en Europe qui voient le 
début de cette prophétie 
sur l’Éthiopie, la Libye 
et l’Égypte s’alliant avec 
l’islam radical ou tombant 
dans ses mains. Utilisant 
un peu d’imagination, ils 
se rendent compte que 
l’Iran pourrait prendre le 
contrôle de ces nations ins-
tables. Si cela se passe, ce serait un réel 
problème pour l’Europe, parce que l’Iran 
pourrait bloquer, à volonté, le commerce 
européen par le canal de Suez !

Alors que le monde est généralement 
aveugle à cela, certains en Europe 
prennent conscience du plan de l’Iran 
pour s’emparer de la Méditerranée. Les 
Européens voient le roi du Sud met-
tant en avant cette politique ! Cela 
crée en eux un sentiment d’urgence 
pour contrer ce heurt.

De nou v e au, be aucou p d’A l l e-
mands pensent que la raison pour 
laquelle ils ont perdu la Deuxième 
Guerre mondiale, c’était parce qu’ils 
n’avaient pas le contrôle de cette mer. 
Et depuis le début des années 1990, une 
Europe conduite par les Allemands 
a lentement travaillé à assurer que 
cela n’arrive pas de nouveau.

La poussée actuelle par le camp 
islamiste radical à travers l’Afrique 
du Nord a accéléré le calendrier de 
l’Allemagne pour ses propres plans de 
domination de la Méditerranée.

Déjà, l’Allemagne s’est positionnée 
pour reprendre la région beaucoup plus 
efficacement qu’elle ne l’a fait au cours 
de la Deuxième Guerre mondiale. Et 
cette fois, elle ne sera pas vue comme 
l’agresseur.
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L’accès à l’Adriatique
La poussée renouvelée de l’Allemagne 
pou r cont rôler la Méd iter ra née a 
d’abord été v isible quand Berlin a 
reconnu les républiques yougoslaves 
séparatistes de Croatie et de Slovénie, 
au début des années 1990.

Ces deux nations étaient les alliées de 
l’Allemagne, lors de l’ancienne Deuxième 
Guerre mondiale. L’Allemagne s’est bat-
tue pour promouvoir leur indépendance 
afin d’avoir accès à la mer Adriatique, qui 
conduit à la Méditerranée. Pratiquement 
le monde entier était contre la dissolu-
tion de la Yougoslavie, mais la plupart ont 
finalement cédé quand l’Allemagne et le 
Vatican ont refusé de changer d’avis.

Le New York Times  a annoncé, à 
l’époque, que « le Conseil de sécurité a 
reculé devant une confrontation avec l’Al-
lemagne sur la Yougoslavie, aujourd’hui, 
après que les alliés européens de l’Alle-
magne, lors du conseil, ont décidé qu’ils 

ne voulaient pas d’un 
conflit majeur avec 
Bonn  » — c apit a le ,  à 
l’époque, de l’Allemagne 
de l’Ouest (16 décembre 
1991). L’ONU a reculé 
parce qu’elle ne vou-
la it pa s s’opposer à 
l’Allemagne !

L’article du Times a 
poursuivi : « L’incident 

a souligné la puissance politique crois-
sante de l’Allemagne au sein de la Com-
munauté européenne des 12 nations, ont 
dit les diplomates. Certains ont ajouté 
que cela a marqué la plus grande 
manifestation visible de cette puis-
sance depuis la réunification des deux 
Allemagne, il y a plus d’un an [en 1990] ».

« La plus grande manifestation visible 
de cette puissance » de l’Allemagne 
avait tout à faire avec sa stratégie de 
contrôle de la Méditerranée.

« De plus, dans son assurance inhabi-
tuelle à suivre un plan pour une recon-
naissance plus grande des Républiques 
yougoslaves dissidentes de Croatie et 
de Slovénie, l’Allemagne a remué des 
associations historiques troublantes », 
a continué l’ar ticle. «  L’A llemagne 
nazie dominait les deux régions you-
goslaves pendant la Deuxième Guerre 
mondiale, absorbant la Slovénie dans 
le troisième Reich et créant un régime 
de marionnettes en Croatie. »

L’ALLEMAGNE DISPUTE 
LE CONTRÔLE DE LA 
MÉDITERRANÉE.
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LA SLOVÉNIE ET 
LA CROATIE DONNENT 
À L’ALLEMAGNE 
ACCÈS À LA 
MÉDITERRANÉE PAR 
L’ADRIATIQUE.

L’ALLEMAGNE A 
BESOIN DE MALTE 

ET DE CHYPRE 
COMME RAMPES DE 

LANCEMENT POUR 
ATTAQUER LE ROI 

DU SUD.

l’UE une présence permanente en plein 
milieu de la Méditerranée.

Malte n’était pas le seul pays à 
rejoindre l’UE, en 2004. Le même jour, 
C h y p r e — u n  a u t r e 
État insulaire impor-
ta n t, cet t e fois en 
Méditerranée orien-
t a l e — s ’ e s t  j o i n t e 
aussi. De nouveau, cela a 
été fait pour des raisons 
purement stratégiques.

Qua nd l’A l lemagne 
a assuré l’intérim de la 
Task Force des Nations 
unies, au Liban, ses bateaux étaient 
basés hors de Chypre. Même mainte-
nant, l’Allemagne a régulièrement des 
bateaux patrouillant au large des côtes 
du Liban, et ils utilisent Chypre comme 
base. Comme Stratfor l’a écrit, le 28 juin 
2012 : « La localisation de Chypre fait 
d’elle une partie essentielle de toute 
sécurité dynamique dans la région ». En 
effet, elle l’est !

Cela a tout à voir avec le contrôle 
de la Méditerranée. Chypre a, histori-
quement, été une rampe de lancement 
pour des armées au Moyen-Orient. Et 
ce sera encore le cas, de nouveau !

Confrontation sur la Libye
Depuis que le dictateur Mouammar 
Kadhafi a été évincé par une campagne 
de bombardement occidentale en 2011, 
la nation nord-africaine de Libye a été 
reprise par des factions militantes 
et des combattants djihadistes qui 
s’affrontent. Quand M. Kadhafi a été 
chassé, j’ai averti que ce qui allait avoir 
lieu serait des milliers de fois pires.

Voyez ce qui est arrivé depuis lors ! Le 
chaos résultant a poussé des centaines 
de milliers de réfugiés à monter sur des 
bateaux et se diriger vers Malte et le sud 
de l’Italie. Plus de 170 000 migrants ont 
débarqué en Italie, en 2014 ! En 2015, le 
nombre d’immigrants se déplaçant en 
Europe, en provenance de la Syrie, a sur-
passé celui de la Libye. Mais maintenant 
que le chemin pour l’Europe, passant par 
la Turquie, a été pratiquement fermé, les 
Européens voient de nouveau les réfugiés 
se déplacer à travers la Libye. Les officiels 
italiens craignent que 270 000 migrants 
essayent d’arriver en Italie, cette année.

Regardez n’importe quelle carte, et 
vous verrez la valeur stratégique de 
ces deux nations. La mer Adriatique 
est un bras de l’extension nord de la 
Méditerranée vers la Croatie. Cepen-
dant, il semble que seule l’Allemagne 
comprenne toute la signification de ces 
régions. Les Allemands sont disposés à 
se battre contre le monde entier pour 
prendre leur contrôle. Et personne n’a 
demandé pourquoi ces régions sont 
si importantes pour l’Allemagne !

Malte et Chypre
Pendant la Deuxième Guerre mondiale, 
un obstacle à l’avancée de E. Rommel à 
travers l’Afrique du Nord a été la base 
des Alliés sur l’île de Malte, entre l’Italie 
et la Tunisie. Les forces allemandes ont 
essayé très fortement de prendre l’île. 
L’historien Andrew Roberts a écrit que 
c’était « l’endroit le plus lourdement bom-
bardé sur la terre », pendant la campagne 
d’Afrique de l’Allemagne. Cependant, 
l’Allemagne n’a jamais réussi à la prendre. 
Malte est donc restée une base de ravi-
taillement de grande valeur pour appro-
visionner les forces alliées combattant E. 

Rommel.
L’Europe a pris des 

garanties pour que ce 
scénario ne se répète 
pas la prochaine fois.

E n  m a r s  2 0 0 0 , 
l ’a nc ien P r é s ident 
d e  l a  C o m m i s s i o n 
d e  l ’ E U ,  R o m a n o 
Prodi, était à Malte 

pour une conférence discutant de 
l’entrée future de Malte dans l’Union. 
Il a déclaré : « Malte est le pilier sud 
de l’Europe… Je veux voir Malte dans 
l’UE ». Lors de cette même conférence, 
Gunter Verheugen, alors Commissaire 
européen pour l’élargissement, a dit 
que si Malte rejoint l’UE elle « devien-
drait une porte… Pour l’Europe, Malte 
a été décrite comme un tremplin pour 
toute la région de la Méditerranée 
et particulièrement pour les rivages 
africains et du Moyen-Orient ».

En 20 0 4 , Ma lt e e s t de venue u n 
membre de l’UE.

De nouveau, regardant une carte, 
il est facile de voir pourquoi l’Union 
européenne voulait que l’île minuscule 
de Malte soit un membre. C’était un 
mouvement stratégique qui donnait à 
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Cependant, cela n’est que la phase un 
du plan. Selon un rapport confidentiel 
obtenu par Wikileaks plus tôt cette 
année, les deux dernières phases de 
l’Opération Sophia verront des opéra-
tions militaires, à l’intérieur des eaux 
territoriales libyennes—et ensuite, 
finalement, les bottes européennes sur 
le terrain en Libye.

Le document confidentiel, également, 
recommande vivement aux autorités 
de l’UE d’accélérer le processus de 
formation d’un gouvernement « fiable » 
en Libye, que l’on s’attendrait à voir 
donner la permission d’étendre les 
opérations militaires de l’UE à terre. 
Peut-être que le gen—une création 
virtuelle de l’UE et de la communauté 
internationale—servira ce but.

Roderich Kiesewetter, le président 
de l’association des réser vistes de 
Bundeswehr et l’expert de politique 
étrangère pour l’Union Démocratique 
chrétienne de la Chancelière Angela 
Merkel, a fermement déclaré que « la 
Bundeswehr enverra plus de 1  200 
soldat s da ns le combat a nt i-[Ét at 
Islamique] ». L’otan devra envoyer des 
forces terrestres en Libye, a-t-il expliqué, 
notant que « l’Armée de l’air, la marine et 
les officiers de police allemands peuvent 
contribuer à stabiliser la Jordanie, le 
Liban et la Libye ». Déjà l’Allemagne a une 
présence forte au Mali, que beaucoup de 
dirigeants militaires voient comme une 
rampe de lancement pour la Libye.

L’Union européenne et ses alliés 
occidentaux ont créé une situation 
où des troupes allemandes mettront 
de nouveau le pied en Libye.

Une fois que ces troupes y seront, 
l’islam radical sera là pour les affronter. 
Déjà, le grand muphti libyen, Sadiq 
Al-Gheriani, a appelé au « jihad contre 
le gen  ». Également, les experts de 
l’ONU ont annoncé, en mars, que l’État 
islamique « a diffusé un texte nationa-
liste, le peignant comme le rempart le 
plus important contre l’intervention 
étrangère  », a rapporté Reuters (10 
mars).

Fournissant la couverture parfaite 
pour les ambitions allemandes, la force 
de maintien de la paix européenne 
aidera l’Allemagne à se rapprocher 
plus près de la réalisation du but 
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L’ALLEMAGNE 
FORME DES 

SOLDATS 
LIBYENS, EN 

TUNISIE.

C ’est u n pr oblème m ajeu r pou r 
l’Europe. L’UE sait qu’elle doit agir ! La 
situation en Libye est un bon prétexte 
pour les Européens d’y a l ler pour 
sécuriser cette région si cruciale pour 
contrôler la Méditerranée.

Plus tôt cette année, le Conseil de 
sécurité des Nations unies a renforcé 
un gouvernement d’union nationale 
en Libye appelée le Gouvernement 
d’entente nationale (GEN). Le ministre 
allemand de la Défense, Ursule von der 
Leyen, a dit au magazine Bild qu’un tel 
gouvernement d’union « aura rapide-
ment besoin d’aide pour établir la justice 
et l’ordre dans cet énorme État, et se 
battre en même temps contre la terreur 
islamique » (18 janvier). Elle a, également, 
dit : « L’Allemagne ne pourra esquiver 
sa responsabilité quant à porter une 
contribution »—insinuant le déploie-
ment de troupes allemandes faisant 
partie d’une force militaire européenne.

Peu après, il y a eu des rapports sur 
une mission européenne pour la forma-
tion des soldats libyens en Tunisie. Mais 
le porte-parole pour la 
politique étrangère, du 
parti de gauche alle-
mand, Jan van Aken, a 
dit que les plans pour la 
Libye « vont au-delà de 
la formation de soldats 
libyens ».

Cependant, beaucoup 
de Libyens ont rejeté le 
gen  ; ils estiment qu’il 
leu r a été i mposé pa r 
l’Occident. En effet, à la 
mi-mars l’UE a commencé à sanctionner 
les Libyens qui n’acceptent pas le gen.

Cependant, avec un gouvernement 
d’union soutenu par l’Occident, et 
installé à Tripoli, la capitale libyenne, 
commencerons-nous à voir des Euro-
péens, de nouveau, débarquer sur les 
rivages de la Libye ?

Déjà, des bateaux allemands sont 
en dehors des eaux libyennes mettant 
en œuvre l’Opération Sophia, un plan 
européen en trois de phase pour arrêter 
les gens faisant sortir de la contrebande 
de Libye. Jusqu’ici 83 bateaux de contre-
bandiers ont été détruits ou confisqués 
quand ils se trouvaient hors des eaux ter-
ritoriales en route pour l’Italie ou Malte.

de E. Rommel quant à la domination 
complète de la Méditerranée !

Cela mettra, également, en place 
le heurt titanesque de Daniel 11 : 40. 
Cependant, le heurt avec le roi du Sud 
ne f inira pas avec la Libye. Comme 
les prophéties dans Daniel le révèlent, 
davantage de nations tomberont dans 
le tourbillon créé par ce roi du Nord.

Le rêve méditerranéen
Le 12 mai 1943 a marqué la f in de la 
résistance de l’Axe en Afrique du Nord. 
L’Encyclopedia Britannica dit : « Les 
forces angla ises et des États-Unis 
ont pris possession de toute la côte 
nord-a f r ica ine, et la menace pour 
l’Égypte et le canal de Suez était finie, 
et le rêve italien d’un grand empire 
africain avait connu un échec coûteux ».

L’Italie et l’Allemagne avaient un 
rêve de grand empire africain et 
d’empire mondial. Leur avancée vers le 
Nil en faisait partie. Quoique la plupart 
des gens n’y pensent même pas, L’Alle-
magne et beaucoup d’Européens ont 
toujours ce rêve, aujourd’hui !

Cependant, cette fois-ci, il n’y aura 
pas de victoire alliée à El Alamein pour 
repousser l’avancée allemande. Au lieu 
de cela, l’Allemagne pourra vaincre 
toute l’Afrique du Nord et le Moyen-
Orient, frayant finalement son chemin 
vers Jérusalem (voir Daniel 8 : 9).

Ga rdez un œi l sur la Méd iter ra-
née ! La prophétie montre qu’elle 
ser a le théâtre de batailles qui 
s’intensifieront en guerre mondiale !

Cependant, la prophétie montre, éga-
lement, que c’est, en fin de compte, de 
très bonnes nouvelles. Comme d’autres 
passages dans Daniel nous le disent, la 
domination de l’Allemagne sur le Moyen-
Orient finira aussi rapidement qu’elle a 
commencé. Ce roi du Nord est destiné à 
tomber—parce qu’il osera se battre avec 
Jésus-Christ Lui-même ! « À cause de sa 
prospérité et du succès de ses ruses, il 
aura de l’arrogance dans le cœur, il fera 
périr beaucoup d’hommes qui vivaient 
paisiblement, et il s’élèvera contre le 
chef des chefs ; mais il sera brisé, sans 
l’effort d’aucune main » (Daniel 8 : 25).

Avec la défaite des armées humaines, 
Jésus-Christ régnera en maître absolu, 
assurant qu’aucun rêve humain de 
domination ne menace de nouveau la 
paix de la Terre !  n
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Chapitre 1
La vision de la 
Clé de David

Quand Herbert W. Armstrong a 
été appelé dans l’œuvre de Dieu, 
quelque chose l’a vraiment rendu 

perplexe. L’Église à laquelle il s’était 
lui-même affilié avait plus de la vérité de 
Dieu que toute autre, mais l’œuvre qu’elle 
faisait était insignifiante. Il ne pouvait 
comprendre pourquoi Dieu ne pouvait 
pas avoir une œuvre plus puissante !

M. Armstrong reconnut d’après les 
Écritures que les individus avaient 
besoin d’accepter la correction de Dieu 
afin de croître. Il croyait que le même 
principe pouvait aussi s’appliquer 
à une église, mais il n’avait jamais 
entendu d’une église qu’elle admette 
publiquement une erreur et fasse des 
changements. Il a décidé d’éprouver 
cette église pour voir s’il en était de la 
même façon.

M. Armstrong a reconnu une erreur 
claire dans l’enseignement de cette 
église, quand bien même c’était sur un 
point mineur. Il a écrit un manuscrit de 
16 pages pour l’expliquer et l’a envoyé 
aux leaders de l’église. Le président 
de la conférence générale de l’église 
lui a écrit en retour—et a admis que 
M. Armstrong avait raison ! Mais il lui 
a aussi dit qu’il ne pouvait corriger cela 
publiquement parce que les membres 
seraient bouleversés et ne l’accepte-
raient pas. Ainsi ils sentaient qu’ils 
devaient continuer à prêcher l’erreur.

C’était vraiment une admission de 
ce que nous reconnaissons maintenant 
comme étant l’ère de Sardes de l’Église 
de Dieu.

Cet incident a vraiment choqué la 
confiance de M. Armstrong. Il a vu que 
ces leaders de l’église avait foi dans les 
gens plus qu’en Dieu !

M. Armstrong s’est demandé : Si ce n’est 
pas la véritable Église, alors où est-elle ?

« Un peu plus tard j’ai essayé le second 
test, » a-t-il écrit dans son autobiogra-
phie. « Après une étude exhaustive et 
des recherches, j’ai trouvé la preuve que 
les soi-disant ‘10 tribus perdues’ d’Israël 
avaient migré vers l’Europe occidentale, 
les îles britanniques, et plus tard les 
États-Unis—que les Britanniques étaient 
les descendants d’Éphraïm, le plus jeune 
fils de Joseph, et les États-Unis, de nos 
jours modernes, de Manassé, le f ils 
aîné de Joseph—et que nous possédons 
les richesses et les ressources du droit 
d’aînesse que Dieu avait promises à 
Abraham à travers Isaac, Jacob et Joseph.

« Cette vérité a été écrite dans un très 
long manuscrit de près de 300 pages, 
et posté à cet éditeur et leader de cette 
église. J’ai expliqué cela bien que cette 
nouvelle vérité semblait être prouvée 
au-delà du doute, pourtant j’étais encore 
comparativement nouveau en Christ 
et dans la connaissance spirituelle, et 
souhaitais le jugement de quelqu’un de 
plus mature et expérimenté dans les 
choses bibliques.

« Je pense qu’il y a eu quelque six mois 
avant que la réponse vienne. Elle a été 
écrite dans un train tard dans la nuit. Ce 
leader de l’église a déclaré dans sa lettre 
(que j’ai toujours) que j’avais certainement 
raison—que c’était une merveilleuse 

nouvelle vérité révélée par Dieu, et que 
Dieu avait sûrement une raison spéciale 
pour m’avoir révélé cette nouvelle vérité. 
Néanmoins il a déclaré qu’il ne savait pas 
quel usage, s’il y en avait un, il pourrait 
faire de cela à ce moment, mais était sûr 
que j’en entendrai plus sur cela plus tard.

« Cette église a-t-elle accepté et pro-
clamé cette nouvelle vérité vitale—la clé 
qui ouvrirait les portes de toute prophé-
tie ? Ici il y avait la clé pour comprendre 
un tiers de toute la Bible. Mais cette 
église a refusé alors de l’accepter ou de 
la prêcher publiquement, bien que ce 
leader confesse franchement que c’était 
la vérité et une révélation de Dieu !

«  Pour tant c’était ici l’église qui 
paraissait avoir plus de vérité, et moins 
d’erreur que toute autre. Elle ‘professait’ 
les Commandements de Dieu, et avait le 
‘témoignage de Jésus-Christ.’ Elle avait 
le vrai nom de l’Église que le Christ 
a bâtie. Ces membres aimaient cette 
vérité qu’ils avaient et se sacrifiaient 
pour elle ! Malgré cela, cette église n’ap-
paraît pas être dynamiquement vivante 
spirituellement—en dépit de son peu ou 
pas d’accomplissement—pourtant elle 
venait au plus près des caractéristiques 
bibliques de la véritable Église de Christ 
que toute autre que je connaissais !

« Vraiment, c’était déroutant ! »
Ces 30 0 pa ges papier ét a ient le 

commencement de ce qui allait devenir 
Les Anglo-saxons selon la Prophétie. Le 
leader de cette église, Andrew Dugger, 
a dit ceci dans une lettre qu’il a écrit à 
M. Armstrong le 28 juillet 1929. « Vous 
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avez sûrement raison, et bien que je ne 
puisse pas l’utiliser dans le journal [la 
publication de l’église] à présent, vous 
pouvez être assuré que votre travail n’a 
sûrement pas été en vain. »

Cette déclaration était absolument 
vraie. Le travail de M. Armstrong n’a 
sûrement pas été en vain. M. Arms-
trong a continué à fréquenter cette 
église quelques années de plus, mais il 
n’en est jamais devenu membre.

«   S O I S  V I G I L A N T   »

« Écris à l’ange de l’Église de Sardes : 
Voici ce que dit celui qui a les sept esprits 
de Dieu et les sept étoiles : Je connais tes 
œuvres. Je sais que tu passes pour être 
vivant, et tu es mort » (Apocalypse 3:1).

Ce sont les paroles de Dieu à l’Église 
de Sardes, l’église qui a reçu cette révé-
lation de Dieu à travers M. Armstrong, 
et qui a reconnu que c’était correct—et 
qui ensuite a simplement marché loin 
d’elle. Dieu l’a appelé une église morte ! 
Quelle condamnation terrible. C’est 
l’attitude des leaders de Sardes qui a été 
la cause de la mort de l’église !

Peu de crises sont aussi grandes 
en magnitude que la mort d’une des 
églises de Dieu !

« Sois vigilant, et affermis le reste 
qui est près de mourir ; car je n’ai pas 
trouvé tes œuvres parfaites devant mon 
Dieu. Rappelle-toi donc comment tu as 
reçu et entendu, et garde, et repens-
toi … » (versets 2-3). L’Église de Sardes 
avait une bonne histoire à un temps, 
mais elle l’a oubliée. Sois vigilant ! dit 
Dieu. Je t’enverrai la vérité ! Je t’aver-
tirai et te donnerai une opportunité de 
changer ! Dieu a fait cela à travers 
M. Armstrong, mais ils n’en ont pas tenu 
compte. Et qu’a dit Dieu qu’il arriverait 
s’ils échouaient « d’être vigilants » ?

« Si tu ne veilles pas, je viendrai comme 
un voleur, et tu ne sauras pas à quelle 
heure je viendrai sur toi » (verset 3).

Des individus meurent spirituelle-
ment. Il en est ainsi des églises. Mais 
Dieu avertit toujours—et l’Écriture 
montre qu’Il fait habituellement cela 
à travers un apôtre ou un prophète 
qu’Il a choisi (Amos 3:7 ; Luc 11:49 ; 
Éphésiens 2:20 ; 3:5 ; 2 Pierre 3:2).

Réalisez ce qui n’allait pas à ce point 
dans l’histoire de l’Église ! L’ère de 
Sardes était morte—et pourtant Dieu a 

envoyé un homme avec une révélation 
spéciale afin de donner aux gens de 
Sardes une occasion de revivre—une 
chance de se repentir et de retourner 
les choses ! Il fait toujours cela quand 
nous sortons de la piste.

Ce leader de Sardes admit même que 
c’était la vérité « révélée par Dieu, » et 
« que Dieu avait sûrement une raison 
spéciale pour révéler cette nouvelle 
vérité » à M. Armstrong.

Tristement, ce leader n’a pas accepté 
la correction. Nous devrions tous consi-
dérer les conséquences éternelles ! Mais 
Dieu dit pourtant qu’il y en a peu dans 
cette ère qui font cela et qui sont dignes 
d’entrer dans Sa Famille (Apocalypse 3:4).

« Celui qui vaincra sera revêtu ainsi 
de vêtements blancs ; je n’effacerai 
point son nom du livre de vie, et je 
confesserai son nom devant mon Père 
et devant ses anges. Que celui qui a des 
oreilles entende ce que l’Esprit dit aux 
Églises ! » (Apocalypse 3:5-6). L’impli-
cation est que si vous ne conquerrez 
pas, votre nom sera effacé ! C’est la pire 
horreur que nous puissions entendre.

Parce que les gens de Sardes rejetaient 
la nouvelle révélation, ils étaient en dan-
ger d’avoir leurs noms effacés du Livre de 
vie—comme s’ils n’avaient jamais vécu !

C’est une connaissance dangereuse !
Dieu donnait en fait à l’Église de 

Sardes une opportunité de recevoir 
la compréhension qui se lie au cœur 
même de la Clé de David !

La vérité dans Les Anglo-saxons selon 
la prophétie est au cœur de la vision de 
la clé de David, que Dieu a donnée aux 
Philadelphiens (verset 7). C’était l’amour 
de Dieu étendu à Sa Famille ! Qu’est-ce 
que cela aurait fait aux gens de l’Église 
de Sardes s’ils avaient accepté cela !

Dieu a essayé de sauver l’ère de 
Sardes ! Comment un Père d’amour ne 
pourrait-Il pas tendre le bras et essayer 
de sauver Sa Famille quand Il la voit 
s’égarer ? Tout est en jeu ! Dieu ne veut 
pas voir le nom d’un de Ses enfants 
bien-aimés effacé du livre de vie. Ils 
ont rejeté la correction de Dieu—Sa 
nouvelle révélation—et l’ère est morte.

Les membres de l’Église de Dieu 
peuvent mourir. C’est trop commun ! 
D a n s  u n  s en s ,  le s  gen s du f idè le 
peuple de Dieu aujourd’hui sont pris 
en sandwich entre les gens de Sardes, 
qui meurent spirituellement et les 

Laodicéens tièdes, dont 50 pour cent 
d’entre eux mourront à jamais ! (Voir 
Matthieu 25:1-12). Il ne devrait pas du 
tout en être de cette façon. Dieu fait 
tout ce qu’Il peut pour empêcher cela.

Quand vous parlez de la Clé de David, 
vous parlez au sujet d’une opportunité 
de gouverner qui ne viendra jamais 
à nouveau à quelqu’un du peuple de 
Dieu. Dieu n’a pas fait cette promesse 
extraordinaire à ceux de Sardes, ou aux 
Laodicéens. Mais aux Philadelphiens 
qui ont cette clé, Dieu dit : « Celui qui 
vaincra je ferai de lui une colonne dans 
le temple de mon Dieu, et il n’en sortira 
plus … » (Apocalypse 3:12). Ces indivi-
dus bénis seront au quartier général à 
Jérusalem à travers l’éternité !

Pouvez-vous imaginer si l’ère de 
Sardes avait écouté M.  A rmstrong 
et avait fait demi-tour ? S’ils avaient 
accepté la Clé de David, combien ils 
seraient devenus dynamiquement 
vivants. Au contraire, la majorité des 
membres ont enlacé leurs leaders qui 
étaient morts ! Beaucoup de leurs noms 
ont été effacés du livre de vie. Quelle 
opportunité manquée. Dieu a livré l’aver-
tissement aux leaders, et ils l’ont ignoré. 
Ainsi ils ne pouvaient pas revenir et dire 
qu’ils ne comprenaient pas la gravité du 
problème. Dieu nous tient responsable 
pour chaque mot qu’Il nous donne !

« Écris à l’ange de l’Église de Philadel-
phie : Voici ce que dit le Saint, le Véri-
table, celui qui a la clef de David, celui qui 
ouvre, et personne ne fermera, celui qui 
ferme, et personne n’ouvrira : Je connais 
tes œuvres. Voici, parce que tu as peu de 
puissance, et que tu as gardé ma parole, 
et que tu n’as pas renié mon nom, j’ai 
mis devant toi une porte ouverte, que 
personne ne peut fermer » (versets 7-8). 
Voici comment un Chrétien du temps de 
la fin vit ou meurt. Il doit embrasser la 
vision de la clé de David ou il meurt !

Cette clé royale de la vision de David 
rend les rois et sacrificateurs de Dieu 
vivants ! Cette vision nous remplit avec 
une vie spirituelle dynamique. Nous 
devons travailler spirituellement à tra-
vers la prière et l’étude de la Bible pour 
nous garder énergisés par cette vision.

Il n’y a aucune mention des membres 
de Sardes comment étant au quartier 
général à Jérusalem gouvernant avec le 
Christ et les Philadelphiens. Pourquoi ? 
Parce qu’ils ont rejeté cette vision et 
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échoué de se préparer et se qualifier 
pour la plus majestueuse opportunité 
que Dieu a jamais offerte ou n’offrira 
jamais à une de Ses églises.

Quel opportunité ratée ! Quelle gloire 
éternelle ils ont rejetée.

Regardez comment cette vision a 
amené l’Église universelle de Dieu 
vivante sous M. Herbert W. Armstrong. 
M. Armstrong était sur plus de 400 sta-
tions de télévision et avait un magazine 
La Pure Vérité en circulation de plus de 
8 millions d’exemplaires—plus grande 
que le Time et Newsweek combinés à 
l’époque. M. Armstrong atteignait la 
plus large audience possible.

C’était le plus fort message mondial que 
l’Église de Dieu a jamais livré à ce monde !

Ce que la vision de la Clé de David 
peut faire pour des individus et des 
organisations est diff icile à même 
estimer.

Bientôt cette vision remplira la Terre 
avec une joie sans parallèle. Finalement 
le monde vibrera d’excitation alors que 
les gens vivront comme le Père et Christ 
ont toujours vécus de toute éternité.

Individuellement, nous devons proba-
blement reprouver certaines des vérités 
dans les Anglo-Saxons selon la prophétie 
aujourd’hui. C’est une compréhension 
vitale. Sommes-nous aussi certains 
au sujet de cette vérité que l’était M. 
Armstrong quand il a approché Sardes ?

Dieu voulait que ceux de l’Église de 
Sardes vivent ! Il veut que chacun d’entre 
nous vive maintenant et à jamais ! Dieu 
veut que nos noms soient écrits dans le 
livre de la vie éternelle ! C’est pourquoi 
nous sommes ici ! Pour apprendre à 
vivre et vivre, et ne jamais arrêté de 
vivre ! Regardez combien de manière 
spectaculairement vivante était deve-
nue l’ère de Philadelphie, parce qu’un 
homme s’abandonnait à Dieu, et que 
Dieu était capable de l’entourer avec 
des gens qui le soutenaient. Dieu donne 
à Son peuple l’opportunité de vraiment 
vivre et d’avoir un impact réel sur ce 
monde ! Combien c’est inspirant de voir 
ce que Dieu ferait si seulement nous 
nous abandonnions à Lui.

Dieu a utilisé M. Armstrong pour 
construire de beaux bâtiments—le 
joyau de la couronne étant la maison de 
Dieu à Pasadena en Californie. C’était 
la plus belle construction de ce 
genre sur Terre.

L’ère de Philadelphie était vibrante 
de vie spirituelle ! Le tout coulait de la 
vision de la clé de David.

L’Église de Philadelphie, dans l’ère 
laodicéenne, est utilisée par Dieu pour 
« relever le tabernacle de David qui est 
tombé » (Amos 9:11 ; Darby). Pourquoi 
est-il appelé le tabernacle de David ? 
Parce que nous avons le même message 
de la clé de David qu’avait M. Arms-
trong. Dieu nous a même donné une 
compréhension plus complète de cette 
vision qu’Il avait donnée à M. Arms-
trong. Seuls les gens avec cette vision 
pouvaient relever l’Œuvre de Dieu à 
nouveau en ce temps de la fin et donner 
l’avertissement final à ce monde mou-
rant—et donner aux habitants de cette 
Terre un message d’espoir tel qu’ils n’en 
ont jamais reçu auparavant !

La plupart des gens n’ont pas d’espoir 
ou ont un espoir vide. Mais notre espoir 
est basé sur le pouvoir tout-puissant 
d’un Dieu d’amour. Cela ne peut jamais 
échouer. Seuls des hommes qui n’ont 
pas cet espoir, ou l’avaient mais l’ont 
ensuite perdu, peuvent échouer.

Les seuls gens qui comprennent la 
vision de la clé de David aujourd’hui 
sont les véritables élus de Dieu—le 
seul peuple qui s’assiéra sur le Trône 
de David au quartier général à Jérusa-
lem à jamais. Cette vision identifie 
en fait les véritables élus de Dieu 
aujourd’hui !

Ceux qui tiennent cette clé sont qua-
lifiés pour régner du quartier général 
de Dieu pour toute l’éternité. Ils n’en 
sortiront plus (Apocalypse 3:12).

Aujourd’hui nous avons construit 
une autre maison pour Dieu. Elle sera 
l’ultime message pour les Laodicéens 
et ce monde de nos jours. Le Chef de 
cette Église, le seul qui a donné la vision 
de la clé de David, a une maison et y 
vit en esprit sur le Campus du Collège 
Herbert W. Armstrong !

Cette maison illustre que Dieu vit 
sur ce campus et dans les véritables 
élus de Dieu. Cette maison est le plus 
grand signe d’espoir sur Terre ! Cet 
espoir est enveloppé dans la vision de 
la clé de David, qui sera la vision domi-
nante émanant de cet auditorium. Ceux 
qui comprennent et proclament cette 
vision sont les seuls qui sont habilités à 
faire l’Œuvre universelle de Dieu !

M ais il y a aussi de l’histoire 
importante d’enregistrée dans 
Daniel 11  : 36. Comme nous 

l’avons déjà noté, quand Antioche est 
descendu en Égypte pour la troisième 
fois, ses forces armées rencontrèrent la 
résistance venant des navires romains. 
Le royaume syrien d’Antioche était sur 
sa dernière jambe. En 65 avant J.-C., il 
avait été absorbé par l’Empire romain. 
La région devint une province romaine.

Ma i ntena nt , voici le poi nt pr i n-
cipal. Parce que l’empereur romain 
contrôlait maintenant la Judée, les 
références au roi du nord à partir de 
là dans Daniel 11 se réfèrent à l’Empire 
romain ,  non à A ntioche. Le verset 
36 est une description intelligente 

Histoire et 
prophétie du 
MOYEN-
ORIENT
Partie deux

à suivre ...



HIVER 2016 27

- ou Jérusalem. Le mot hébreu pour 
« entrer » indique une entrée pacifique. 
Mais, tout comme Antioche Épiphane, 
le roi trompera par la f latterie, et ce 
qui sera révélé est une autre ABOMI-
NATION DE LA DÉSOLATION. Ce roi 
du nord va éventuellement conquérir 
toutes les nations d’Israël du temps de 
la fin. (Pour en savoir plus sur ce sujet, 
demandez votre copie gratuite du livre 
Les Anglo-Saxons selon la prophétie.)

Verset 44 : « Des nouvelles de l’orient 
et du septentrion viendront l’effrayer, 
et il partira avec une grande fureur 
pour détruire et exterminer des mul-
titudes. » Des nouvelles à l’est (l’orient) 
et du nord (la Russie) inquiétera le roi 
du nord. D’autres passages bibliques 
discutent cette armée communiste 
qui met au défi le roi du nord pour la 
suprématie.

Le verset 45 montre que le roi du 
nord établira son quartier général à 
Jérusalem - sur la « glorieuse montagne 
sainte. » Mais les hordes communistes 
descendront sur cette sainte montagne, 
se rassembleront 55 miles au nord 
de Jérusalem dans un endroit appelé 
Harmaguédon (Apocalypse 16 : 16). La 
fin de la « bête » et du « faux prophète » 
sera proche.

Nous continuons maintenant dans 
Daniel 12 : 1. Souvenez-vous, tout ceci 
est une seule vision. Notez jusqu’où 
tous ces événements mènent : « En ce 
temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, 
le défenseur des enfants de ton peuple ; 
et ce sera une époque de détresse, telle 
qu’il n’y en a point eu de semblable 
depuis que les nations existent jusqu’à 
cette époque. En ce temps-là, ceux de 
ton peuple qui seront trouvés inscrits 
dans le livre seront sauvés. » Cette 
g ra nde T r ibu lat ion fera que Dieu 
protégera Son peuple dans un lieu de 
sécurité.

Alors, au temps de la résurrection des 
saints, le Christ reviendra sur le mont 
des Oliviers à Jérusalem - cette sainte 
montagne - et mettra fin à la violence 
et au bain de sang. Les saints régneront 
avec Jésus-Christ et L’aideront à établir 
le gouvernement de Dieu sur toute la 
terre (Daniel 2 : 44 ; 7 : 13 - 14, 18, 27 ; 
voyez aussi Apocalypse 11 : 15).

Cette vision, enregistrée de Daniel 
10 : 10 jusqu’à 12 : 4, commence avec le 

des empereurs roma ins ayant fa it 
ce qu’ils voulaient historiquement, 
se glorifiant même au-dessus de Dieu.

Ailleurs dans Daniel (chapitres 2 et 
7), Dieu prophétisa qu’il y aurait quatre 
empires mondiaux qui se succéderaient 
jusqu’au retour du Christ à la fin de 
cette ère. L’Empire romain était le qua-
trième et dernier empire à régner avant 
le retour du Christ. Vrai, cet empire a 
été écrasé en 476 après J.-C., mais des 
passages dans Daniel et Apocalypse 
prophétisaient sept résurrections de 
ce qui est maintenant connu comme le 
« Saint » Empire romain. En 554 après 
J.-C., Justinien entreprit cette restau-
ration. Depuis ce temps, il y eut cinq 
autres résurrections du Saint Empire 
romain, ce qui veut dire qu’il doit y en 
avoir une autre avant le retour du Christ. 
C’est ce qui fait que cette prophétie à la 
fin de Daniel 11 est si critique.

Les versets 37 à 38 continuent à 
décrire cette nouvelle lignée de diri-
geants romains dans la région appelée 
« roi du nord. » Historiquement, les 
empereurs romains s’étaient élevés 
eux-mêmes pour régner à la place de 
Dieu.

Verset 39 : « et il agira dans les lieux 
forts des forteresses, avec un dieu 
étrange : à qui le reconnaîtra il multi-
pliera la gloire ; et il les fera dominer sur 
la multitude et leur partagera le pays en 
récompense » (Darby). Ces dirigeants 
du roi du nord pratiquent une religion, 
mais comme le verset 39 dit, c’est la 
religion d’un dieu étranger.

L A  P R O P H É T I E  PA S S E 
AU  T E M P S  D E  L A  F I N

Nous voyons maintenant comment 
cette étonnante prophétie de Daniel 
11 affectera tout le monde sur terre. 
Verset 40 : « Au temps de la fin, le roi du 
midi se heurtera contre lui. Et le roi du 
septentrion fondra sur lui comme une 
tempête, avec des chars et des cava-
liers, et avec de nombreux navires ; il 
s’avancera dans les terres, se répandra 
comme un torrent et débordera. » Mof-
fatt commence le verset 40 en disant, 
« Quand la fin arrive. » À ce point, la 
prophétie saute loin en avant au temps 
dans lequel nous vivons maintenant. 
Cela nous met tout à fait à jour avec les 
nouvelles d’aujourd’hui.

Dieu dit que quand la fin arrive, le roi 
du sud se heurtera contre le roi du nord 

—ou l’empire romain, lequel, pour les 
derniers 1 500 ans, a résidé au cœur de 
l’Europe. Le mot « heurtera » au verset 
40 veut dire attaquer ou faire la guerre. 
Cela implique de la violence. Les deux 
partis seront motivés par une religion 
radicale. Des siècles d’histoire archivée 
prouvent que lorsqu’ il est question de 
religion au Moyen-Orient, cela signifie 
souvent la GUERRE.

Et qui est le roi du sud qui se heurte 
si violemment ? Anciennement, c’était 
au sud de Jérusalem, en Égypte. En ce 
temps de la fin, il inclura un conglo-
mérat de nations plus grandes et plus 
puissantes que l’ancienne Égypte. La 
majorité de cette force sera au sud de 
Jérusalem, mais pas toute. Bien sûr, 
cependant, nous savons qu’elle sera au 
sud de l’Empire romain ressuscité.

Les nations qui entourent la Terre 
Sa inte pour la plus gra nde pa r tie, 
sont islamiques. C’est cette grande 
puissance, qui devient rapidement une 
force avec qui l’on doit composer, qui 
est le roi du midi. Le plus important 
parmi la vague islamique radicale qui 
s’élève, c’ est l’Iran, qui depuis la fin de 
la guerre Iran - Irak en 1988, a accumulé 
une importante puissance militaire.

Et il en est un, considéré comme 
le premier commanditaire du terro-
risme mondial. Et avec le support de 
plusieurs autres nations islamiques, 
c om me l ’ I r a k ,  l ’A l gér ie ,  l ’Ég y pt e 
et la Libye, l’Ira n sera capable de 
donner une «  poussée  » formidable 
contre le roi du nord.

Mais, comme le révèle le verset suivant, 
il ne pourra pas résister contre la réponse 
tourbillonnante de la force européenne. 
Nous pouvons voir cette force se dévelop-
per maintenant, mais la toute puissance 
de cette force ne sera pas révélée jusqu’à 
ce moment. Le verset 41 indique que 
plusieurs nations « succomberont » - plus 
que l’Égypte seule (comme aux temps 
anciens), bien que le verset 42 montre 
que cette nation sera certainement 
l’une d’entre elles. Dieu dit que l’Égypte 
n’échappera pas au tourbillon - ni le 
reste du roi du midi. Les Édomites, les 
Moabites et les enfants d’Amon - la région 
moderne de Jordanie - seront épargnés.

C ’e s t  a l o r s  q u e  l e  r o i  d u  n o r d 
ent r e d a n s le plu s b e au de s pay s VOIR MOYEN-ORIENT PAGE 29 u
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pr at iqué e p a r le  Pent a gone e t  le 
Congrès continuent à faire tomber en 
spirale notre nation plus profondément 
dans un bourbier de dépense pour des 
armes, des forces qui diminuent et de 
hauts budgets de défense ». Maintenant 
que ses prédictions se sont avérées, il 
est clair qu’il vaut la peine d’être écouté.

F. C. Spinney a averti que « les besoins 
d’une politique de défense cohérente 
ont été devancés par les désirs égoïstes 
de ses composants individuels ». Cet 
égoïsme est au cœur de sa critique. Le 
Pentagone et les sociétés de défense s’en-
gagent dans ce qu’il appelle « l’ingénierie 
politique ». « L’ingénierie politique est 
la stratégie de distribution de dollars, 
d’emplois et de prof its à autant de 
circonscriptions importantes de repré-
sentants du congrès que possible », a-t-il 
écrit. « En concevant des armes excessi-
vement complexes, puis en diffusant des 
sous-traitances, des emplois et des pro-
fits dans tout le pays, les ingénieurs poli-
tiques dans le département de la Défense 
agrandissent délibérément la puissance 
de ces forces pour punir le Congrès 
s’il essayait par la suite de réduire des 

dépenses de défense en mettant fin à 
des programmes d’approvisionnement 
majeurs ».

Cela semble expliquer les problèmes 
avec l’avion de chasse F-35. Avec un 
coût autour de 1,5 trillion de dollars, 
c’est le système d’armes le plus cher de 
l’histoire. C’est également l’avenir de la 
puissance aérienne des États-Unis : si 
tout doit être planifié, la majorité des 
avions de l’armée américaine sera des 
F-35. Cependant, le F-35 est générale-
ment critiqué pour être excessivement 
complexe. Un seul système inutile—un 
système conçu pour rendre plus facile la 
commande de pièces détachées—laisse 
tout le programme tellement vulné-
rable au piratage qu’une cyberattaque 
pourrait retenir au sol toute la f lotte. 
Dans le même temps, les experts disent 
que le Congrès ne va probablement pas 
arrêter le programme parce que les 
politiciens sont inquiets des emplois 
qui seraient perdus dans des zones clefs.

Il peut y avoir des raisons légitimes 
de ne pas annuler le programme de 
F-35. Mais cette décision devrait tour-
ner autour des conséquences militaires, 
pas autour des emplois.

u ARGENT SUITE DE LA PAGE 17

L a branche aérienne du Corps des marines des États-Unis souffre d’un 
fardeau de 15 ans de combats et de compressions budgétaires. Fox News a rap-
porté, le 17 avril, que la vaste majorité des avions de chasse américains n’est pas 

navigable. Cependant, la provenance de l’argent pour les entretenir et les remplacer 
est peu claire. Les coupes et la séquestration budgétaires ont réduit les budgets 
prévus—de 691 milliards de dollars en 2010 à 560 milliards de dollars en 2015, une 
diminution de 21 pour cent ajustée à l’inflation, en cinq ans.

Plusieurs plates-formes vieillissantes d’équipement majeur doivent être rempla-
cées. Le MV-22B Osprey devait être la solution pour l’aéronef à voilure tournante 
utilisé par le Corps. Cependant, plusieurs accidents ont cassé la confiance en cette 
« mise à niveau ». Le F-18 Hornet devaient être remplacés par le F-35 Joint Strike 
Fighter—mais les défauts connus, les dépassements de budget significatifs et les 
ajournements dans le test de déploiement ont retardé l’adoption du F-35.

Les F/A-18 Hornets du Corps des marines sont supposés avoir une durée de vie 
de 6 000 heures, mais ils sont remis à neuf pour prolonger cette vie à 8 000 heures, 
probablement même à 10 000 heures. On demande aux pilotes de rester opération-
nels avec des avions qui sont bien au-delà de leurs limites. Non seulement le temps 
passé en l’air à se perfectionner a été réduit, mais de plus les pilotes sont maintenant 
limités par des avions vieillissants qui pourraient poser des problèmes de sécurité 
même en dehors des combats.

Le Corps des marines 
américains non prêt 
pour le combat

Ces stratégies semblent, également, 
prévaloir pour le tout nouveau bom-
bardier furtif américain, le B-21. « En 
annonçant publiquement cer tains 
des sous-traitants du programme, les 
agents de l’État ont lié le programme 
à des circonscriptions spécifiques de 
Représentants, rendant difficile pour 
les membres du Congrès—ayant des 
usines dans leurs circonscriptions—la 
possibilité de s’opposer au programme 
pour l’armée légitime ou de le critiquer, 
et de s’opposer à ce programme ou de le 
critiquer pour des raisons budgétaires 
sans sembler, également, agir contre 
les intérêts de leurs circonscriptions », 
a rapporté le Projet de surveillance du 
gouvernement, en mars.

Le gaspillage et l’inadéquation des 
contrats concernant la défense améri-
caine représentent plus qu’un simple 
problème financier. C’est vrai, l’Amé-
rique a peut-être dépensé des milliards 
sur des routes inutiles ou des hôpitaux 
qui s’ef fondrent—mais les mêmes 
forces qui se cachent derrière ces achats 
auraient pu pousser les États-Unis à 
dépenser 1,5 trillion de dollars, et à miser 
sur son avenir, pour un avion imparfait.

Une faiblesse mortelle
Quand les décisions concernant l’armée 
sont prises avec des emplois, des sièges au 
Congrès et des avancements de carrière 
comme priorités supérieures, la sécurité 
de l’Amérique est dramatiquement 
ébranlée.

Le gaspillage concernant la défense 
expose une pourriture au cœur de l’ar-
mée. Qui connaît la raison exacte pour 
que chaque représentant militaire ait 
conclu des milliards de projets inutiles 
en Afghanistan ou ait acheté un équipe-
ment qui ne soit pas nécessaire. Mais les 
mêmes facteurs qui poussent à ces déci-
sions—le manque de réflexion, le manque 
d’intérêt, la paperasserie bureaucratique, 
l’incapacité des différents départements 
à se parler—sont sans aucun doute 
derrière d’autres mauvaises décisions. 
La dépense à mauvais escient est un 
symptôme quantifiable qui indique une 
maladie beaucoup plus profonde.

Les décideurs militaires américains 
dans le monde entier, de l’Afghanistan 
au Congrès, ont eu un moment d’inat-
tention. Pour certains, leur but est le 
gain personnel. Pour d’autres, c’est de 
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ne pas faire de vagues. Pour d’autres encore, 
c’est la réélection. Trop peu ont fait de la 
défense de l’Amérique face à des ennemis 
potentiels leur priorité supérieure. C’est la 
plus grande raison pour laquelle le choquant 
gaspillage militaire a de l’importance.

L’Amérique a l’habitude de produire une 
technologie militaire d’avant-garde à un bon 
prix. Dieu a béni l’Amérique, mais ce n’est plus 
le cas. En fait, la malédiction décrite dans Lévi-
tique 26 : 20—adressée aux irréligieux et déso-
béissants descendants modernes de l’ancien 
Israël, dont l’Amérique est en chef—s’applique 
bien : « Votre force s’épuisera inutilement ».

Nous voyons cela, de bien des façons—les 
missions militaires stériles en Afghanistan 
et en Irak, par exemple. Ce gaspillage massif 
est le résultat naturel d’une direction qui 
a failli et, également, le résultat de cette 
malédiction. Le verset précédent dit que Dieu 
brisera « l’orgueil de votre force [“de votre 
puissance” (d’après la King James)] ». Ces ver-
sets décrivent une nation avec « une force » et 
« une puissance » amplement suffisantes, mais 
elle est incapable de l’utiliser efficacement.

Quand l’Amérique était bénie, Dieu disait : 
« Vous poursuivrez vos ennemis, et ils tombe-
ront devant vous par l’épée » (verset 7). Une des 
façons dont Il a fait cela, c’était en accordant 
à la nation des innovateurs et des fabricants 
habiles, permettant à la nation d’avoir sa 
technologie de pointe. L’Amérique est encore 
à la pointe. Mais trop peu de gens, dans 
l’armée, prennent au sérieux la potentialité 
d’une guerre majeure. Le résultat en est un 
système hypertrophié qui fait une hémorragie 
d’argent et laisse cette nation, apparemment 
invincible, dangereusement fragile.  n

Nous ne pouvons nous permettre de prendre 
à la légère les paroles de nos fondateurs, si 
nous voulons voir notre nation tenir debout. 
Il était beaucoup plus dur pour nos pères 
fondateurs de verser les f lots de sang pour 
gagner notre liberté, créer et établir notre loi 
constitutionnelle, qu’il ne l’est pour nous de 
nous contenter de la maintenir ! »

Il est facile de blâmer le président Barack 
Obama ou le sénateur Bernie Sanders pour le 
déclin abrupt de l’Amérique. Cependant, ils 
ne peuvent fondamentalement transformer 
la société américaine que parce que la grande 
majorité du peuple américain a arrêté d’aimer 
les principes basés sur la Bible, et sur lesquels 
l’Amérique a été fondée. L’esprit de non-res-
pect des lois qui s’est insinué en Amérique ne 
peut qu’aboutir à l’érosion de nos libertés.  n

beaucoup doit être meilleur. Mais nous 
dev r ions être pr udents. Justin R hodes, 
diplômé en neuroscience de l’Oregon Health 
and Science University, à Portland, a constaté 
que les concentrations de Fndc peuvent 
augmenter radicalement après des quantités 
excessives d’exercice, ce qui signifie que leurs 
avantages peuvent vraiment atteindre des 
maximums et avoir des effets inverses.

L a  b on ne  s a nt é  e s t  pr é s e nt e  qu a nd 
nous faisons les choses que le corps exige 
d’une façon équilibrée et cohérente. Les 
recherches montrent que des quantités 
modérées d’exercice d’endurance sont par-
faites pour avoir des avantages maximaux 
pour le cerveau.

Pour prévenir la stagnation et la détériora-
tion cérébrales, vous avez besoin d’exercice 
physique, d’apprentissage continuel et de 
stimulation cognitive régulière. Allez donc 
de l’avant et faite de l’exercice—non seule-
ment pour améliorer votre corps, mais aussi 
comme l’un des moyens les plus efficaces 
pour préserver et augmenter la fonction 
cognitive à tout âge.  n

Jorg Mardian est un entraîneur personnel 
certifié.
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royaume de Syrie et d’Égypte qui se sont 
développées tôt après la mort d’Alexandre le 
Grand, il y a 2 300 ans. Mais elle se conclut 
par la résurrection des saints et le retour de 
Jésus-Christ et la paix et le bonheur éventuel 
qu’il apporte à ce monde. Quelle vision !

Voici le point important : l’essentiel de cette 
vision, comme l’avons déjà noté, fut accompli 
à la lettre des siècles après que le livre de 
Daniel fut écrit. Maintenant, qu’est-ce que 
cela signifie pour vous  ? Cela ne signifie t-il 
pas que les détails toujours non accomplis 
de cette vision sont certains, et qu’ils vont se 
produire ? Bien sûr qu’ils vont s’accomplir.

Une superpuissance européenne devient 
r apide ment l a  plu s g r a nde pu i s s a nc e 
mondiale. Tout le monde peut assister à 
la montée de l’islam. Ces deux puissances 
v o nt  s ’a f f r o nt e r.  L’a b o m i n at io n  d e  l a 
désolation sera établie à Jérusalem une 
dernière fois.

Et tout comme il est certain que ces événe-
ments se produiront, Jésus-Christ reviendra 
sur cette terre dans la puissance et la gloire, 
comme le confirment des douzaines de versets !

La question n’est pas si ces événements 
se produiront ou pas. La question est  : 
Qu’allez-vous faire pour vous y préparer ?  n
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